piton 


Chapeaux, 
Chapeaux. 


Voie le temps de vous procurer un 
Chapenu h ln mode: voyez ; 


S. F. MAYER 


tepeqetetetepeqepepepeiopuiut 


ee 


tutote 


tbe pitiateeteetetetetetet 
Les Meilleurs 


et les derniers genres de Chapeaux 
# Stetson ” eb anglais, de 


25c. à 58.00 


Venez me voir, 


S. F. MAYER 
Hotnteqenieteqeqeteteteteteepetete et 


EDMONTON, ALBERTA, 
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Buggy Auto 


mobile, 
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VIPESS 4 5 15 à 20 milles à l'heure, 
Q L'ONSOADMATION : 
" ne sans difficulté une e ôte de 39 de 


Marehe par tous les temps etsur n° 


lgallon de gazoline pour 109 milles. 


‘grés d'inclinnison. 


Sans bruit ni vil aLion, 


impor Le quelles routes, 


Automobile idéal pour Medeeins, Real lstale agents, ete. 
PRIX : $4+00, 


: A LAPRESIE & A. FEYPELL 


P, 0. B, 


Potter & McDougaii block. 
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Préparez-vous 


Si vous avez l'intention de 
"us construire une matison, 


Faites vos plans d'avance, 
Nous serons heureux de vous 
donner des estimés sur le coût 
de tous matériaux de construc- 


1n. 
Bois de Lx Colombie Anglaise 
d'Alberta, 


rem mms 
Portes, Chassis, 
Moulures, etc, 


Co. Ltd. 


Suathcona, Fort 


DOSCODHATODOOSOGCONCE 002000 BUETEUL 
— THE —— 


Cette illustration représente 
nos vêtements de prin- 
temps et d'été. 


Fabriqués avec les meilleurs 
matériaux, ces vêtements 
sont d’une coupe  irrépro- 
chable. 


Nous sommes les seuls agents 
pour 


“Campbell's 
Clothing Co.” 


Vous peuvez choisir entre 
500 genres de drap, étoffè, 
Lweed, ete. 


Vêtements do garçons 


“EL_ ion Brand” 


Habillemonts $1.00, $5.00 à 
#7.50, les meilleurs sur Île 
marché, 


Ces vêtements sont d'une fa- 
briquo spéciale ; les culat- 
Les ont double-genous et 
double-fonds. C’est ce qu'il 
y a de mieux pour les écu- 
licrs. 
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cDougall & Secord 


Téléphone 36 


mate mn 


BOITE POSTALE 


G. À. LEDUC 


Courtier 


Lots dans toutes les parties de l ville et de 
dance sollicit: 


Bureaux avec Cannell & Spe 
1ère RUE, 


d'immeubles 
Visite ou correspon- 


$ CNvirons. 
ie. 


ncer Cons, Co, Ltd. 


2 portes nord de la Jasper AVenUC 
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A Travers le Monde 
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Un Point d'Histoire 
Londres imenacée par An- 
vers ét Rotterdam 


L'activité commerciale et politique 
beaucoup 
l'Angletterre cb est la cause de l'anta- 
gonisme qui sépare les deux puissances 
c6 finira certainement par une guerre 
dans laquelle sombrera l’un ou l'autre 
de ces pays. 

Ce n’est pas sans raisons séricuses 
que le cabinet de Londres à pris une 
attitude nettement hostile à l'Allemu- 
gne. 

Déjà lus grandes lignes de naviga- 
tion exploitées autrefois par l'Angle- 
terre seule sont fréquentées par les 
Allemands qui, peu à peu, s'emparent 
de tout le commerce, mais ce qui est 
plus grave encore ob qui porte un coup 
droit à lorgueil et à la puissance britan- 
nique cest In germunisalion d'Anvers 
et de Rotterdam. 

On s'est henucoup inquiété de Ja 
conquête commerciale d'Anvers par 
Allemagne, jusqu'ici on n'envisagenit 
que le danger couru par la Belgique, 
mais voici que les statistiques viennent 
de démontrer que la germanisation 
de ce port était une menace pour l’An- 
gleterre, surtout si l’on y joint la con-| 
quête de Rotterdiun qui s'opère avec! 
laù même méthode implacable cb 
même tenacité patiente. 

TL y a cependant cette différence que 
l'infiltration allemande à Rotterdam 
es plns lente qu'à Anvers. Les Hol- 
landais se défendant jmieux ; ils ont 


de l'Allemagne inquiète 


compris, dès la première heure, toute 
la gravité du péril, alors que les Bel- 


ges ont hésité plus longtemps à « 


mettre sur Lx défensive, on peut même 
se demander s'ils ne s’y sont pas mis 
trop tard, 

Quoiqu'il en soit, cette conquête de 
Rotterdam cb d'Anvers ne laisse pas 
que d'inquiéter les 
voient surtout une menace pour le 
port de Londres. 

Ce n'est pas que ce dernier port soit 


Anglais qui y 


en décadence, mais son développement 
progressif est sensiblement paralysé 


par le dévelopement prodigieux du 
port hollandais et du port belge. 

Londres était, il ÿ a quelques an- 
nécs encore, le grand centre d'impor- 
talion eb réexportation de tous Îles 
produits provenant des mers australes : 
était lui qui faisait, en quelque sorte, 
la distribution de ces produits à {ons 
les ports étrangers ; aujourd’hui, cette 
distribution se fait À Anvers eb à Rot- 
terdum, d'ailleurs admirablement des- 
servis par leur réseau intérieur de 
voies navigables. C’est ainsi que pen- 
dant a période de 1890 à 99, le trafic 
de Londres avait augmenté que de 
IT pe, celui de Hambourg s'était ac- 
cru de 49 p.e., celui d'Anvers de 51 
pe, celui de Rotterdam 110 p.c. 

1 va sans dire que le port de Han- 
bourg lui aussi, a enlevé à Londres 
une partie de su clientèle pour les mè- 
mes raisons que les ports d'Anvers ct 
Rotterdam et cette prospérilé si rapi- 
de du grand port allemand ne laisse 
pas également que d’'inquiéter les An- 
lis pour l'avenir du grand port de la 
Tiuuise, 

En effet les importations d'Ham- 
bourg qui ne s'étaient élevés qu'à 129 
millions de pinstres en moyenne entre 
[851 ob 1860, atteignaient 486 mil. 
lions entre IS81 et 1890 ot St 
millions en 1902. Ya valeur totale du 
trafie du port s ’élevait, il y & trois ans, 
i plus 1,760 millions de piastres, alors 
que ln valeur du trafic de Londres 
n'abtoignait que 1,300 millions. Ham- 
bourg, qui concentre tous les produits 
allemands pour les expédier à l'étran- 


ger et revoit les produits étrangers 
pour les distribuer en Allemagne de- 
ait logiquement bénéficier de l'essor 
économique extraordinaire de l'empire. 

Anvers x profité plus que le port 
allemand du trafic de transhordement 
que perdait le port de Londres. Sa si- 
tuntion exceptionnelle lui permet d’a- 
limenter non seulement 1 Belgique, 
mais encorc la France, une putie de 
l'Allemagne, la Suisse et l'Ttalie. Or, 
cc qu'il importe de remarquer et de 
netbre en évidence c’est que le port 
d'Anvers n'a réussi à prendre tant 
d'extension que grâce an concours des 
capitaux allemands. Ta population al- 
lemande y croit sans cesse, les banques 
et les sociétés allemandes y sont de 
plus en plus nombreuses et “la con- 
quête d'Anvers par les Allemands est 
bien une réalité.” 

En 1904, les entrées des navires de 
mer se sont chiff'ées à Anvers par 
5,852 navires jaugeant 9,100,355 ton- 
nes (en augmentation de 91 navires et 
268,504 tonnes sur l'année précédente.) 
La part du pavillon allemand est de 
1,099 bâtiments et de 2,129,000 ton- 
nes. T1 mennce là suprématie, jusqu’à 
présent incontesté du pavillon anglais. 

En matière de navigation intérieure 
l'accaparement est encore plus complet, 
si c’est possible : dix sociétés alleman- 
des disposent de plus de 300 grands 
bateaux fluviaux, assdrant la conquête 
germanique par lEscaut. 

A Rotterdam, l'Angleterre et le 
port de Londres rencôntrent une con- 
currence allemande très vive. Le port 
hollandais ost Jui aussi un port de 
transit. Le développement de son ton- 
nage est dû, en majeure partie, aux 
travaux exécutés en Allemagne pour 
rendre le Rhin navigable ct à l'aug- 
mentation du service de la batellerie 
depuis Hâle jusqu'aux ports du Nord. 

Muis voici que de nouveaux dangers 
menacent la suprématie du port de 
Londres ; C'est le Moniteur fndustriel 
de Belgique qui les signaluit dernière- 
ment. 

“ Jn cflet, le canal de Dusseldorf à 
Hanovre, dont on projette la construc- 
tion, permettra, d’une part, aux ports 
d'Anvers ct de Roticrdam de faire pé- 
uétrer leurs chargements jusqu'au 
cœur de l'Allemagne, et, d'autre part, 
il donnera naissance À un autre con- 
current, le port d'Emders, relié par un 
canal à Dortmund et au canal Dussel- 
dorf-Hanovre. 
ainsi à concentrer en terre Allemande 
tout le transit de sun empire et Lon- 
dres verra surgir un nouveau port de 
transit dont les progrès seront de na- 
ture à l'inquiéter grandement.” 


L'Alliemangne réussira 


On le voit l'Allemague à établi en 
face de l'Angleterre de véritables pus- 
tes avancés,avec les ports d'Hambourg 
Rotterdam eb Anvers ; ce ne sont là 
que des postes commerciaux, mais ils 
sont tout aussi menaçants, si non plus, 
pour la prospérité de PAngleterre, que 
des postes militaires et lon conçoit sans 
peine que cetie dernière éprouve une 
inquiétude qui pourrait 606 où tard se 
transformer en un autre sentiment. 

Nul n'ignore que les luttes commer- 
ciales sont trop souvenb le prélude 
d'autres luttes d'un caractère moins 
pacifique. 


——— + 
LA TRIPLICE 


uen 

Malyré sa puissance commercinle 
toujours croissante et malgré sa puis 
sance militaire formidable, FAllema- 
gne a ressenti profondément les effets 
des mouvements politiques, qui en ce 
mement paraissent vouloir bouleverser 
PEurope, et plus encore peut-être n-t- 


Voisi 


| ASSUrances : 


elle vu son action sur l’Éurope amoin- 
courageuse du 
étrangères de 


drie par Ha politique 
Ministre des affaires 
France, M. Delenssé. 

Après 1870, malgré sa victoire ct 
malgré l'écroulement de la puissance 
française, l'Empire allemand était han- 
té par les multiples invasions françaises. 

Craignant que la Franse ne se res- 
saisisse, voulant rendre plus diflicile 
son relèvement e& pour Pisoler à tout 
jumais l'Allemagne avait formé la tri- 
ple alliance, 

Ainsi toute l'Europe conspirait con- 
tre notre mère-patrie, qui payait bien 
cher ses fautes eb ses errements. 

Par un brusque retour d'opinion, dû 
sans doute à l'attitude trop intransi- 
geante de PAlemagne, les sympathies 
firent retour à la france. Alanis se 
cimenta l'alliance Franco-Russe qui 
portait le premier coup à la triplice. 

La politique hardie de Delcassé qui 
nouait des relations anicales avec lT- 
talie, politique qui favorisait les rnou- 
vements Austro-Hongrois, devait por- 
ter le dernier coup à cette alliance. 
Une grande feuille italienne, le 4e 
saggerb, vient, sous la signature de M. 
Bruniatti, député, de se faire l'écho 
des récriminations italiennes. 

“Nous, Italiens, dit M. Bruniatti, 
avons, dans la triplice, droit aux plus 
grands ménagements, en raison des 
plus grands sacrifices que nous impose 
cette alliance, antipathique au peuple.” 

M. Broniutti, souhaitant que le 
gouvernement italien fasse entendre 
le language qu'ordonnent les circons- 
tances, conclut en ces termes : “Sinon, 
le sentiment national cbligerait le 
gouvernement à examiner s'il vaut ln 
peine de conserver la Triplice dans le 
seul but d’exalter la nationalité alle- 
mande, d’opprimer l'Italie ct de favo- 
riser l'invasion des rivages de l’Adrin- 
tique par les Slaves et les Allemands.” 

Comme on peut en juger par ce lan- 
guage, Pitalic ne représente pas, dans 
la Triplice, un élément de force sur 
lequel on puisse beaucoup compter, 

Que Guillaume IT fasse encore quel- 
ques gafles et l'Allemagne se trouvera 
isolée et entourée de pays hostiles, 
La Crise Austro-Hon- 

sroise. 

L'empire d'’Autrivche-Ilongrie est 
fortement ébranlé et ne survivra pas, 
sans doute, à François-Joseph. La 
Hongrie veut aflirmer plus que jamais 
sa nabionaïté et, nul doute, qu'au dé- 
ès du souverain la scission {ant re- 
«luutée ne se produise. 

Ea Chunbre Ilongroise demaude 
pour ses troupes des uniformes spéci 
aux eb unc législation particulière. Le 
parlement Austro-Hongrois a du in- 
terrompre ses travaux. Il ne légifève 
plus depuis quelques mois et tout le 
pays se ressent de-son inaction, 

Les derniers jonrs de l’empereur 
sont bien assombris par co cruel état 
de choses, 

R.B. 
———# 
GRAND POW POW 


ones 
Dix mille sauvages se réuniront à 
Kamloops, le mois prochain, 


mr 


Le chef Cicorse, de la tribus des 
Capilanoes, fait actuellement le tour des 
provinces invitant les chefs des diffé 
rentes tribus à assister à uno grande 
convention des tribus de la Colombie 
Britanique, qui aura lieu à Kamloops 
le 13 avril ct les jours suivants, 

Le chef Capilano est un homme de 
soixante-dix ans, qui parle couram- 
ment le français ct lPanglais, à part 
sept langues sauvages, Après avoir 
diseuté plusieurs questions, entre au- 
tres celle du réajustement des réser- 
ves, la conférence préparern un mé- 
moire au roi Edouard, qu'un délégué 
sera chargé d'aller présenter à Sn Mu. 
jesté. On estime qu'il y aura dix} 
mille sauvages présents à la conven- 
tion, qui sora la plus importante dans 
l'histoire de l'Ouest canadien, 


Feu, Vie, Accidents 
SI VOUS DESTREZ VENDRE OÙ LOUER VOTRE FERME, ADRESSEZ-VOUS A 


ALBERTA AGENCIES Ltd 


in de Ia nouvelle batisse de la Banque des Marchands 


Nous venons de recevoir 


OR 


CITAPELETS, de ......,......., 
ROSAIRES, .,.,...,,,.,,...., 
CROIX en CUIVRE, de 


Tosccoo nee ce DC 


d'objets de piété, tel que : 


CROIX en ALUMINIUM, de .…. 
STATU ITTES — PLASTIQUE - 
“ —ARGENPINE—,.......... sorsseocees 


Béniticrs, Chromos, Images, ete., cle. 


No. 26 


un assortiment complet 


désessssesessesseseseee 5e. à $1,25 
25e. 
nopesrsseess ss ... 160, à 35c. 
éénsereseseseressse ..…. 160 à 360, 


Papeterie, Musique en fouilles, Instruments de Mu- € 
sique, Phonographes, Joucts, etc. 

. @) 

Edmonton Music Co. 

L. G. PICARD, Prop. 

Avenue Jasper Edmonton 
Soocecesosanese TOPCCOCC DOEDT SCO COCOECCOCOE 


Charbon Charbon! D, R, Fraser & Co. 


Reconnu le meilleur dans 


l'emploi des pocles ct 
fournaises. 
CRE 


Livraison rapide a domi- 
cile dans toute la ville, 
CEE 


L'essayer cest l’adopter 


The Home Coal Co. Ltd 


À. E. MAY, Gerant 
Telephone 183 


Bureau en face du Marché 


QUEEN’S AVENUE 


Hallier & Aldridge 


Fruitiers, 


Boulangers, 


Gonfiseurs. 


Sacs vides de farine, 24 pour $1.00 


Limed 


EDMONTON FIILLS 


T'abricants et Marchands de 
tous matériaux en épinette, 
Châssis, Portes, Lattes, Chaux 
Etc, ° 

La plus grande importation 
des bois de la côte du Pacifique, 


Les 


promptement, 


commandes exécutées 


nn 


Tel. au moulin : 
Tel. 


SA 


en ville : 5B 


Le ‘ Lumberman’s Telécode” 
est en usage, 


W. H. CLARK & Co. 


Limited 


Manufacturlers de 


CHASSIS, PORTES, MOU- 
LURES, Etc. 


Marchands de 


BOIS de CONSTRUCTION, 


Nous payons argent) LATTES, BARDEAUX, 


comptant pour les 


CHAUX, POIL, Etc. 


Manufacture et Bureau: 


œufs. 9me. Rue Ouest, Edmonton 
CRAFTS & LEE 
GOURTIERS D'IMMEUBLES, 
EDMONTON, ALBERTA. 


Fermes et propriétés de Ville. 
Achetées et Vendues à Commission. 
Ecrivez ou venez à nos Bureaux. 


Téléphone No 114, 


GEORGES 


Boite Postale, 242. 


LALONDE 


MARCHAND TAILLEUR 


Ouvrira sous peu son magasin sur lt Première Rue, 


Mr. 
grandes Maisons de Montréal, 


Magasin, 3 portes nord 


alonde est un tailleur de beaucoup d'expérience, acquise dans les 
New 


York, Chicago et San Francisco. 


de McDougall & Secord 


Nouveau Restaurant 
“Little Windsor” 


PLACE DU MARCHÉ, - 


Repas servis à toute heure du jour 


Philibert & 


QUEENS AVENUE 


et de la nuit. 


Beaucaire, 
PROPRIÉTAIRES. 


AVIS AUX PROPRIETAIRES DE CHEVAUX. 


Votre cheval maigrit ! Son appétit diminue ! 
Un de la fièvre! 


H tient sa tête sur la mangeoire ! 


Ses Yeux sont pleureurs ! 
Enfin il a de l'influenza ; 


EE est temps d'agir, il a besoin d’un Antitébrile. 


Hoffiman’s 


Mixture, est le Remède par excellence, employé avec 
beaucoup de succès duns les ons suivants : 


l'Tntlueuzn, Hay Fever, Swamp 
Fever, 


N'oubliez pas de le demander à votre Pharmacien où à vatre Marchand, 


Préparé par à St-Albert Patent Medecine Company. 


St-ALBERT, Alta. 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 


ETAT FINANGIER 


a 

Nous reproduisons du Suleil de Que- 
bec: 

Le gonvernement à demandé, pour 
d'administration du pays ot les wmélio- 
rations publiques à opérer durant les 
neuf mois qui constituerout le prochain 
budget, de juillet 1906 à mars 1907, 
la somme totale de $67,930,517. Dans 
[cette somme sont compr ises les dépen- 
sus dé consbrutlion îdu Grand ‘Fronc 


J.H. Morris & Co. 


Magasin à Départements 


Assortiment complet de MARCHANDISES SECITES 
Une attention spéciale est portée au Dép: iwtumerit des 


VEPEÈMENTS DIE DAMES 


Seuls agents pour fit Reform " Vètunents pour hommes, 
“ Kuit to fit * vétements de dessous ct *swonters ” 
+ Keabhs Conqueror ” Chaussures pour hommes 
# Empress * Chaussures pour dames 
Le meilleur et le plus grand assortiment d'EPICERIES en ville. 
Livraison prompie et gratuite ‘Tél. 2$ 


00000000000000000000%0 Pacifique cnicdurues durant cette pé- 
viodc. ! 
e, total se € se Icux, par- 
F, G. Haldane & Co. | Get s compo de doux par 
tios : l’une de #51,594 POE à être cou- 
Æ NORTMOOTE SE verte par le revenu, l'autre, de $16,349, 
noces 5, à rgéc du ca- 
Nouvette subdivision, 300 lots. “a à étre chargée au compte du cn 
LCR 
>ponricté adinve “ Kine Powell Estate, * au nord, pete ct 
Propriété adjavente de Ne & 0 owe il 200. Les conservateurs se sont seandalisés 
Lots de $150. à $ ù de ceschiflres. Ce n'est pas dans le 
Conditions de paiement, un ticrs comptant, balance dans un et deux ans, temps qu'ils avaient le pouvoir qu'on 


avee intérèt à Ÿ pour cent. * 


EF, G HALDANE & CoO., Agents d’ Immeubles 


brassait ainsi les millions. Les millions 
étaient rares, dans ee temps Ià. 


Cependant les hommes d'affaires 


EDMONTOX, ALBERTA ) 
ne memes mn ame PR n'en ressentent aucun effroi. Et le 


# Shareholder ? 


journaux d'affaies du pays, dit ce qui 
suit, au grand risque de jeter la confu- 
sion dans les esprits timorés du parti 
conservateur : 

“Les rapports fluanciers continuent 
de signaler des augmentations cons- 
tantes dans le revenu, qui justifient 
amplement l'augmentation dans Îles 
dépenses.” 

Jetons un coup d'œil sur ces rap- 
ports, eb persuadons-nous, par nous- 
mêmes, que le gouvernement observe 
toutes les règles de la prudence com- 
micrcialo dans les dépenses qu'il fait 
pour améliorer les conditions matériel 
les du Canada. 

Pour le mois de février, le hnilième 
de la présente année fiscale, les reve- 
nus se sonb élevés à la sonune de à5.- 
505,556 ; 
205,676, laissant un surplus, pour un 
seul mois—le plus court de l'année— 
de %2,299,910. Ce n'esb pas mal, ct 
l'on aurait tort de taxer de prodigalité, 
d'aveuglement, un gouvernement qui 
sait aussi bien maintenir sa position 


lun des principaux 


The Mays Coal Co. Ltd 


Le Meilleur Charbou sur Le marche 
Celui que la ville emploie. 


LE MEILLEUR E ET LE MOINS CHER 
Dureau voisin de J. Morris. 


Telephone ïi5i 


Une Compagnie locale, 


D EE 


SALUÉ MEN 


A COURTEMANCH 
EXTREPRENEUR-MENUISIER 


"J. 


Spécialité : Construction d'églises. 


RICHELIEU HOTEL, EDMONTON, ALTA 


The Capital Express Co. 


Tout Charrayage fait promptement, 
Charbon et Bois 


De Pole à vendre 


les dépenses ont été de $3.- 


Tel. 445 
En arvicre de la Nurthern Pank 


0000 0000 000000010000 0008 0,0010,00,00,000000,00,010,0/010104 
Couchettes en Fer 


Matelas Elastiques 


A 2 O0 


financicre. 

La dépense totale, payée sur le re- 
venu, pour les huit mois de cette an- 
nude, commençant au premier juillet, 
1905, .ù été de $37,162,708. Les reve- 
| nus, pour la même période, ont été de 
1849,760,875, ue qui donne un surplus 
de$12,597,667, pour huit mois. . Si la 
proportion continuait, nous aurions à 
la fin de Pannée, un surplus de $is,- 
060,00 ! 

Au l'augmentation des 
dépenses, depuis le Ier juillet, a été 
de #1,670,982, sur la périvde corres- 
pondante de l'année 1904-05. T'aug- 
mentalion du revenu, pour le même 
temps, à été de $4,955,794. 


| Nous venons de recevoir la 
charge de deux chars de ces 
AMiuchandises ; el nous pou- 
vons vous vendre nn benn 
Î Lit, avec ressort et matelas, 
pour 


|. 9.50 


Couchettes pour 


4.00 


| en montant, 


l 
1 no 
! 28 février, 


Î 
4 


L’Encadrage et la Bourrure recevront une prompte attention, 


95 D, 


£ 
i 


Les hommes d'afluires sauront 
précier celte différence. 


, ‘ 


x 


tp- 


x* 


La douane fournit 59 pour cont du 
revenu. | | 

Eb l'on auva une idéo de la condi- 
tion étonomique du pays, en remar- 
quant que les souimes provenant de la 
douanc'sont prélevées sur l’importa- 
tion. L'augmentation du revenu in- 
dique done nue augmentation inpor- 
tante dans les importations. D'autre 
part, nous voyons, par les rapports du 
commerce, que les exportations ton- 
dent à égnler les importations. Ce 
qui indique une augmentation très 
considérable dans le mouvement com- 
morcial du Canada. 

Autre faith signaler.  T'nccise a 
augmenté de S891,76R L'accisa est 
prélevée sur'des choses de luxe, tabac, 
spiritueux, céc., manufacturés au pays. 
TL y a donc eu de ce côté aussi aug- 
mentation considérable de produc- 


tion. 
\ 


+. +. 


D’: autres dépenses ont été faites qui 
ont été mises au compte du enpital, 
car elles ‘représentent une mise de 
fond’ qui rapporté des révenus, cb ces 
revenus couvrent les dépenses. 

Les dépenses au compte du capital, 
pour lé mois de février, ont été de 
$1,233,940, Tour les huit mois de 
la présente année, elles ont été de 

$7,987,957 T 

Il yu de côté, une 
de $972,602 sur la période corres- 
pondante de année dernière. 


augmentation 


La majeure partie de cette somme 
—exactement $5,245,164—-1 été em- 


ployée pour les travaux publics, les 
chemins de fer et les canaux. T'nan- 


née prochaine, si l'on faisait des tra- 
vaux extraordinaires’ dans le chenal, 
il faudrait augmenter cette somme. 
Les journaux conservateurs, cependant, 
trouveront toujours le moyen de crier 
au gaspillage. 

Ces chiffres indiquent assez claire- 
ment que l'opposition perd son temps 
à critiquor., l'administration  finan- 
cière du wouvernement. Où les dé- 
penses on6 augmenté dans la propor- 
tion de 100, lès revenus ontaugmentés 
dans là proportion de #00. 

Il n'y a lé, aucune preuve de mau- 


vaise administration. Join de là. 
. + oo 


Le Rév. John J. Wynne. 


pm 

Il y & quelque mois le Rév. Jobn .F. 
Wynne, 6. J. résignait à sa charge de 
rédacteur associé de F£ncyclopedia 
2nericana cb plusienrs crurent qu’il 
avait, en mêrne temps, abandonné la 
rédaction de The Catholic Enceyclôpe- 
tie, ce qui n'est pas. Le Rév. Père 
Wynne est encore le rédacteur de 
cette dernière encyclopédie et il désire 
en informer le public. 


Les hommes de l’Ameublement 
TELEPHONE 118 Ê 


Verreries, 


EDMONTON JOBBING HOUSE 


Meubles, Tapis, Linoféuins, Prélarts, Vaisselles, 


Poëles, etc. 


C. EF, MGRRIS, Propriétaire. 
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meéecurité 


Cotlo Compagnie offvo à tous un lieu sûr pour leurs épargnos, ot 
QUATRE POUR CENT 
d'Intérêt Composé semi-annuoliement 


National Trust Compagny Limited 


Coin de l’Avonuo Jasper cb de ln 1ère ruo 
A. M. STEWART, Gérant-Local 


L'Homme satisfait 


est celui dont le % Département de 
l'intérieur” est bien administré L.. 
Cela ne dépend pas seulement de ec 


RE ee mm mng 


que vous mangez, mais aussi de, la ma. 
nière dont les aliments sont cuits, ct 
dont ils sont servis. Là, et ailleurs, {A oc 
notre restaurant vous donnera subis 
faction chaquo fois. Entrepreneur de 
Tenez cl : PAU Ê TA ; 
Venez ob amenez vos amis \ Pompes Funèbres 


Lane [à 


Alberta Café 


AVENUE JASPER 


R. B. GRONN, Prop. 
DRE DESERT 


CANNELL & SPENCER CONS- 
TRUCTION Go. Ltd, 


Telephone 223 3 Portes Voisines du “ Empire%Blok * 


Queens Hotel 


JASPER AVE. 
EDMONTON 


RO EST 


Nouvellement agrandi et complètement remade- 


lé Salle de Billard, Salon de Barbier, Salle d'E- 
CO NTRACTEURS chantilions, de bain, et toutes les améliorations 
‘ modernes, 
Boite Postale 399— "Tel. 433 H 4 ET J 
Bureau, 1er rue, Bloc Carruthers ° P iétai 
ropriétaire. 
Edmonton, mana °P ur ue . 
Estimés sur Loutes espèces de 
travaux, 


SD EV FENTE 


me 


A VIS 


Nous recevons du bureau des terres, 
avec prièro de l'insérer la note suivante: 

Il sera procédé le 31 mars prochain 
à ln vente aux enchères cb au plus 
offrant des terrains ci-après désignés 

Le quart S. E,, section 19 et 

Le quart N.0.,8. 0, et $, TE. section 
20.du township 54, rang 23, ouest du 
quatrième méridien. 


4 


PUR CUT 


T7 


Ces terres formaient autrefois la réser 
ve de lu Police au Fort Saskatchewan. 


La vente aura lieu en même temps 
que là vente des terre d'école. 
L 


La mise à prix est de #10 l'âcre. 


9000000000000000000000 | 


dB. Mercer | Chance Exceptionnelle 


POUR De 


cs ,ube 


HABITS DU PRINTEMPS 


Nous venons de recevoir les échantillons du printemps de la fameuse maison 
PROGRESS CLOTITING ?” 


Vins et Liqueurs | 
EN GROS 


Agént de... EL Ù 

$ Calgary Bruins! 
& Malting Co. : 

(e 


00-000000000000000000 


Pour habits d'hommes et enfants, et nous les avons en vente à uno grande 
Réductiun, : 


EDMONTON CLOTHING Co. 


- Non ; mais si Taranne n'a pas en. 
tendu, il ne n'aurait pas pavé. 

Ce disant, il jouait avec son porte- 
feuille. Chaverny mit 1 main dessus, 

—('a me paraissait plus simple an 
premier abord, fiL-i1 avec gravité; le 
cas est complexe, 


que le ezar n'avail point daigné repren- 
dre. 

—Imsulte de grand prince ne compie 
pas, dit-il en jetant à la ronde un re- 
gard cauteleux eb impudent ; je pense 
que personne ici n’a le moindre doute 
sur ma loyauté, 


27 


| 


Feuilleton du “ Courrier de l'Oucst ” 


LE BOsSSU. 


—— OÙ Chacun s'éloigna de lui, tandis ‘que —[l reste cinquante louis, cria Na. 
: E PETIT PARISIEN Chaverny repliquait : vailles. 
L E . R —Des doutes, assurément non, M, de -Je tiens, dit Chaverny. 
(Suite) Peyrolles, nous sornmes fixés parfaile- | - Connnent! comment! protestu 


ment. 
—À la bonne heure, dit entre haut 
eë bas Je factatum:; je ne suis pas hom- 
ie à supporter un outrage. 
“Tous ceux qui ne s’interressaient point 
au jeu s'étaient éloignés la suite du 
czar, Ils furent désappointés. Le cznr 
sorti du palais, sauta dans le premier 
carrosse venu, et s'en alla décoiffer ses 
trois bonteilles avant de se coucher. 
Navailles prit les cartes des mains de 
Peyroiles, qu'il poussi doucement hors 
du cercle, et commença une banque. 
Oriol tira Chaverny à part, 
Je voudrais te demander un con-|. 
seil, dit Je gros petit traitant d'un ton 
ile mystère. 
Demande, fit Chaverny. 
---Maintenant que je suis gentilliom- 
me, je ne voudrais pas agir en pied- 
plat. Voici mon ras : Tout à lheure 
j'ai fait cent Louis contre Taranne, je 
crois qu'il n'a pas entendu. ‘ 
Tu as gagné ? 
--Non, j'ai perdu. 
. Tu as payé ? 
---Non, puisque Tiranne ne demande 
rien. 


Oriol en le voyant ouvrir son porte- 
feuille. 

Îl voulut ressaisir son bien, mais 
Chaverny le repoussa avec un geste 
plein d'autorité. 

-La somme en litige duit être dépo- 
sée en mains tierces, décidu-t-il : je ta 
prends, et, partageant le diférend par 
ly imoitié, je me déclare redevable de 
cinquante louis à toi et de cinquante 
louis à Taranne, et. je défie la imémoire 
du roi Salomon, 

Il jeta le portefeuille à Oriol décon- 
tenancé, 

— Je tiens! je tiens! repèla-t-il en 
retournant à la tuble de jeu, 

—Tu liens mon argent! grommela 
Oriol ; décidément, on serait mieux au 
coin d'un bois. 

—Messieurs, messieurs, dit Nocé, qui 
arrivait du dehors, laissez 1à vos car 
tes, vous jouez sur un volcan, M. de 
MachaulG vient de découvrir trois don- 
ziines du conspirations, dont la moin- 
dre ferait honte à Catilina. Le régent, 
effrayé, s'est enfermé avec le petit 
homme noir pour savoir sa bonne 
aventure, 


Le génèral prince Kourakine,nimbassa- 
deur de Russie près la cour de France, 
se précipita sous la tente impétueuse- 
ment; il avait le visage inoudé de 
sueur, ses cheveux et ses habits étaient 
en désordre, Derrière lui accourait le 
maréchai de Tessé, suivi des trenbe 
gardes de corps chargés de veiller sur 
la personne du czar, s 
-Sire ! sire ! s'écrièrent en même 
teups le maréchal de Tessé et le prince 
Kourakine, au nom de Dieu ! arrêtez l 

Tout le monde se regarda. ‘Tessé sn 
jeta entre lui et sa victime, nuusil ne 
le toucha point et mit chapeau ‘bas. 
On comprit que ce grand gnillard' en 
habit de houracan étuit l’empereur 
Pierre de Russie, 

Celui-ei froneçu le souxeil légèrement, 

—Que me voulez-vous? demanda-t-il 
à Tessé. Je fais justice, 

Kourakiue lui glissa quelques mots à 
l'oreille. {1 lâcha aussitôL Peyrolles et 
se prit à sourire en rougissant un peu. 

—Tu as raison, dit-il, je ne suis pas 
ici chez moi, C’est un oubli. 


fl salua de la main la foule slupé- 


faite, Avec une grâce altière qui, ma 
foi, lui allait fort bien, ct sortit de In 
tente, entouré des gardes du corps. 
Ceux-ci étaient habitués à ces escapa- 
des. Ils passaient leurs vies à courir 
sur ses traces, Peyrolles rélablit le 
désordre de sa’ toilette et mit froide- 
ment dans sa poche l'énorme somme 


Chaverny prit une pose de docteur. 
Si Gr avais gagné, interrogea-t-il, 
auraistn réclamé les cenf louis ? 
— Naturellement, rèpondit Oriol, 
puisque j'aurais été sûr d'avoir parié, 
—Le fait d'avoir pitié diminue-t-il 
cette certitude ? 


est sorcier # 


[l'a prédit au régent que M, Law se 
noierait dans le Mississippi, et que 
Maine de Berri épouscrait ce faquin de 
Rioin en seconde noces, 


—Bah ! fib-on, le petit honnue noir 


—Des pieds à la tête, répondit Nocé, 


—Li paix, la paix, dirent les moins 
fous. . 

Les antres éclatèrent de vire, 

—On ne parle que de cela, reprit No- 
cé ; le petit homme noir a prédit aussi 
que l'abbé Dubois aurait le chapeau de 
cardinal, 

—Par exemple, fit Peyrolles. 

—Et que M. de Peyrolles, ajouta 
Nocé, deviendr: ait honnéte homine, 

Il ÿ eut une explosion de gaieté ; 
puis tout le monde déserta Ja table, et 
vint à l'entrée de la tente, parce que 
Nocé, regardant par hasard du côté du 
perron, s'était écrié : 

—Tenez, tenez, le voilà. Non pas le 
régent, mais le petit homme noir. 

Chacun put le.voir en effet. avec sa 
bosse ct ses jranhes bizarrement Lor- 
lues, descendre & pas lents le perron 
du pavillon, Un sergent de gnrdes 
françaises J'arrêta au bas des marches, 
Le petit homme noir montra sa carte, 
sourit, salu et passa, ' 


IV: 


v 


BOUVENIR DES TDOIS PHILIPPE, 


Le petit homnie noir avait un bino- 
ele à la main, il lorgnait les décorations 
de la fête en véritable amateur. T1 sn- 
luait les dames avec beaucoup de poli- 
tesse, ev semblait vire dans sa barbe 
comme un bossu qu'il était. Il portait 
un masque de velours noir. À mesure 
qu'il avanenit, nos joueurs le regar- 
duient avec plus d'attention ; maïs co- 
lui qui le regardait le mieux était sans 
contredit M. de Peyrolles, 

—<-Quelie divble dé eréalure est-ce là? 
s'écrin enfin Chaverny. Eh mais! on 
dirait... 

—Ehouil # n Navailles, 

—Quoi donc # demanda le gros Oxiol 


qui étail myope. 


—L'homme de tantôt, répondit Cha- 
verny, 

—L'homime aux dix mille écus. 

—L'homme à la niche. 

——Esope IT, dit Tonus, , 

—Pas possible, fit Qriol : un pareil 
être dans le cabinet, du régent, 

Peyrolles pensait : 

—Qu'a-t-il pa dire à Son Allesse 
Royale ? Je n'ai jamais eu bonne idée 
de ce drôle, 

Le petit homme noir avanenib tou- 
joues, Tlne paraissait point faire at- 
tention an yroupe rassemblé devant 
l'entrée de la tenbe indienne, [1 lor- 


—Ï vase passer ici quelque chose, 
dit Chaverny, j'en ai le pressentiment. 

— Demandez au sorcier, fit Nocc en 
riant, 

Le petit honune noir le 
air tout aimable, 

—Rositivenent, dit.il, quelque chose, 
niais quoi ? 

Ilessuya son hinacie avec soin, 

-Posilivement, positivemen L,reprit- 
il; quelque chose, quelque chose de 
fort inattendu, Eh, vh, eh ! continua 
t-il en donnant à sa voix slridente ct 
grêle un accent tout particulier de 
myslère ; je sors d'un endroit chaud, 


banchois À son voisin fidèle, connnissez- 
vous cet original ? 

-Non, monsieur le baron, reparlit 
la Hunaudaye ; c’est un singulier oli- 
brius, 

— de vous le donnerais hien en mille 
veprit le Lossu, pour deviner ee qu'ity 
a Cesenil du temps perdu. IT ne 
s'agit point de choses qui occupent 
journellenent vos entretiens publics 
eb vos secrètes pensées, il ne s'agit 
point de choses qui sont l’ohjet de vos 
prudentes appréhensions, mes dignes 
suignours. 

Ce faisant, 


salun d'un 


il regardait Rohan, {4 


gnait, il souriaif, il saluait, Eimpossible Wrès-chand, le froid me saisit, Permet- Perlé, les vieux seigneurs assis à ln 
de voir un petit homme noir d'humeur Lez-moi d'entrer 1à dedans, messieurs, | tulle ’ 


meilleure eb plus polie. 

Déjh it était assez près pour qu'on 
pût l'entendre gronmeler entre ses 
dents : 

—Chinnant! charmant! Lout cela 
est charmant, Ti n’y à que Son Altesse 
Royale pour faire ainsi les choses. Al! 
je suis bien content d'avoir vu tout 
cela, bien content, bien content, 

À l'intérieur de la tente des voix 
s'élevèrent. Une autre compagnie 
avail pris place autour de ja table 
abandonnée par nos jouets, Ceux-ci 
éluient presque Lous des gens d'âge res- 
pectable et haut titrés. L'un d'eux 
dit ; “ 

Oe qui est arrivé, je l'ignore ; minis 
je viens de voir Bonnivet qui fnisnit 
doubler les postes par ordre exprès du 
régent. 

— 1} y a, reprit un autre, deux com- 
pagnics de gardes françaises duns la 
cour aux Ris, 


je vous serai obligé, 

Il eut un petit frisson. Nos joucurs 
s'écartèrent, tous les yeux étrient fixés 
sur le bossu, Le bossu so glissa sous 
Ja tente avec l'orce suluts. Quand il 
aperçuL le groupe de grands soigneurs 
assis maintenant autour de la table, il 
secoua la tête d'un air content ebdit: * 

— Oui, oui, il y a quelque chose, Le 
régent esb soucieux, In garde esl dou- 
ble ; mais personne ne suit ec qu'il y 
a. M. le due de Tresines ne le snil pas. 
lui qui est gouverneur de Paris ; M, de 
Machautf ne le suit pas, lui qui est 
licutenant de police. Le savez-vous, 
M, de Rohan-Chubot ? le savez-vons 
M, de la Ferté-Senncoterre ? Et vous, 
iucssicurs, s'interroinpit-il en se retour- 
nant vers nos joueurs qui reculérent 
instinelivement, le savez-vous ? 

Nul née vénondit, MN. de Rohan- 


ne s’agit poin(, poursuivit-it en ve- 
gardant Chavermny, Oriol et les autres 
à Jour tour, de ce qui enflannne vos 
tuubitions plus ou imoins légitimes, À 
vous dont l4 fortune est encore faire, 
M ne s'agil ni des mences de l'Espagne, 
ni des troubles de In France, nidesmé- 
chantes humeurs du parlement, ni des 
petiles éclipsos du soleil que M, law 
appelle son système, non, non! ete 
pendant le régent est soucieux, cb ce- 
pendant on & doublé k1 garde. 

—Ht de quoi s'agit-il, beau masque ? 
démandu M, de Rohan-Chubol avec un 
mouvonent d'impatience, 

Le bossu demeurx pensif. 

Sn tôte s'inclinn sur sa poitrine, puis 
se redressant tout à coûtp el laissinl 
échapper un éclat de rire sec, 

—Croyerivons aux rovenants ? de 
mianda-t-il. ‘ 


Chabot el de La Ferté-Senneterre 6bè- 
rent fours masques, On en usnib ainsi 
quandon vouluil forcer poliment un 
inconnu à montrer son visuge, Le has 
su, vinnt'et salnant, leur dit : 

— Messieurs, cela ne servirait rien, 
vous ne n'avez jamais vit, 

Monsieur le bivon, dennndu Bar. 


- ltle régent n'esl pas abordable. 

—-Machnult est aux cont coups, 

— M. de Gonzague luiin@ine n'a pu 
obtenir un traître not, 

Nos joucurs se prirent à écouter : 
mais les nouveaux venus baissèrent 
aussitôl la voix. ‘ 


Le fantastique ordinairement n'oxis- 
te‘poiné hors d'un certain milieu. 1#s 
soirs d'hiver, dans uno grande salte de 
châtenu dout tes fenêtres pleurent. in 
biso, aubour d'une haute cheminée de 
chêne noie sculpté, H-bas, dens les #0- 
Dites du Morvan ow dans les faréts 
de Brotagne, on fnil pdur aux gens ie 


a 
mi 


# 
Ë 
L 
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à 
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RIRES 


LA DENTELLIERE. 
mme 
Petits bonshomimes fluels 
Corsetés le blanche soie, 
Les fuseaux dansent, un joie, 
Quadrilles et mennels, 


Plute-bande minuscule 
Entre un double rebord bleu, 
La dentelle, peu à peu, 

Se prolonge et s'accumule, 


Fleurs de verre aux rangs pressés | mois d'hiver, lorsque la terre dort sous 


Les épingles vertes, roses, 
Se dressent en fières poses 
Sur les fils entre-croisés, 


Ma muin cucille la dernière, 
Puis la repique en avant, 

[SL je crois me voir souvent, 
Nonchalente jardinière, 


Dans le féerique jardin 

D'une mignonne princesse ; 
Les fuseaux mènent sans cesse 
Leur cœur de danse mutin 


Qui me berce et m'ensorcelle ; 
ét duns mou demi sommeil, 
1] luit un rêve pareil 

Au jurdin de mn dentelle. 


4 J, ROMAINE, 
+ 
CHRONIQUE 


Au Pays de la Dentelle, 


mr 


La fabrication de 4 dentelle au fu- 
seau n'est pas moins intéressante que 
celle du point à l'aiguille, Voici, Leile 
que l'a décrit Madame de Villedon, 
connnent nait cette floraison soycuse 
sous les doigts de la dentellière. 


La dentelle au fuseau se fabrique sur 
un petit métier qui à l'aspect d'un 
coussin muni d'une ouverture an cen- 
tre, dans laquelle une longue pelote en 
forme de rouleun Lourne sur Paxe en 
hois qui ln traverse. Les deux extré- 
mités de cette axe reposent sur des en- 
coches, préparées à cet offet, dans la 
monture ét Bois du coussin. 


Sur le rouleuu, on fise le dessin ; on 
ÿ vatluche lPextrémilé de chaque fil 
partant d'un l'aseuu, oùsorte de bobine 
à manche, sur lequel le fil est enroulé ; 
ils s'emploient quadre par quatre, on Îles 
croise, pusse et ropasse, suivant les 
points que l'on.veut obtenir et lon 
fixe chaque maille avec une épingle à 
l'endroit indiqué par le dessin. fes 
métiers portent des noms aussi variés 
que leurs forines, ils diffèrent selon les 
regions et les dentelles ; mais, qu'ils 
soient plus longs ou plus luges, ronds 
où carrés ; qu'ils soient montés sur un 
pied ou qu'on les-pose sur les genoux, 
les procédtés Au travail sont les mêmes 
qu'ilya trois onu quutre siècles, c'esb 
toujours sur leurs carreaux et avec les 
fuseaux que des milliers et des milliers 
de femmes et de jeunes filles font les 
belles dentelles. 

Dans certains départements de Fran- 
ec, particulièrement dans ceux de ln 
Loire, de ln Haute-Loire et du Puy-de- 
Dôme, toutes les femmes lonb de la 
dentelle, le jour sur le pas de leur 
porte, dans les exquises petites rues, 
torlueuses, humides et fraîches, où la 


EE 
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mousse ot. Pherbe eroissent entre les 
pavés pointus, que bordent les chères 
vicilles maisons de picrresgrises, ridées 
et fanées comme un visags d'aicul! A 
la voillée, les dentellières se réunissent 
pour travailler, el. tandis que sous l'ef- 
fort deleurs doigts agiles les fusenux 
se croisent et se décroisent, an raconte 
les nouvelles du pays, on jnse, on mé- 
dit, on rit sans que l'ouvrage s'inter- 
rompe un seul instant, Pendant les 


l neige, on garde la maison et, toute 
lu journée, lo carreaux sur les genoux, 
on avance le travail qui sera vendu à 
la saison prochaine. 
+ + 
+ 


À Valenciennes, on voit de Ja den- 
telle au fuseau dès le XVTe siècle; 
mais ce n’est pas encore le joli travail 
auquel nous sommes habitués à donner 
ce nom.’ Sous Louis XIV, bien que le 
centre de cette industrie fût au Ques- 
noy, la réputation des ouvrières de Va. 
lenciennes surpassait celle de toutes 
les autres dentellières de la région. On 
atlribuait une très grande supériorité 
ik leur ouvrage, qu'elles faisaient dans 
des caves humides où'île lin conservait 
une souplesse qui permettait de l'em- 
ployer excessivement fin et rendait 
plus grande la régularité de la dentelle, 
Ces qualités ne pouvaient être obLe- 
nues au même dégre par les ouvrières 
qui travaillaient au grand air et dont 
le fil séchait trop rapidement. 

La Valenciennes se fait exclusive- 
ment au fuseuu, les mêmes fils forment 
le dessin et le fond, elle n'a aucun re- 
lief, Le décor est surtout floral et les 
motifs qui Je composent sont générale- 
ment pelits. Le mat des fleurs ost fait 
par un Loilé très-fin qui ressemble à de 
la batiste, On emploi un très grand 
nombre de fuseau ; pour exécuter un 
motif de trois pouces il faut de quatre 
cents à cinq cents fuscaux, C'est la 
dentelle I plus longue à travailler; il 
fallait dix mois à une bonne ouvrière, 
s'occupant quinze heures par jour, 
pour achever une paire deimanchetbtes, 

Jette industrie a complétement dis- 
paru de Valenciennes à partir de la 
Révolution ; maintenant li dentelle de 
ce nou se fait à Courtrai, À Gand, à 
Bruges ; celle d'Ypres est li plus esti- 
iméc. 

On s'explique aisément que cette 
jolie dentelle soit recherchée partout ; 
su solidité, sa finesse, sa légèreté, son 
élégance en font le complément le plus 
charmant etle plus pratique pour la 
lingerie. Nulle dentelle ne résiste mieux 
nu lavage,au repassage, à l’usige jour- 
nalier eb ne s'allie plus heureusement 
au tissu de fil ou de coton. 

Jet été les blouses de mousseline el 
de soie légère s'enjoliveront d'entre- 
deux {insertions) où courre une guir- 
lande de ces Heurettes de rêves, qui 
ont le mérite de ne pas couter des prix 
fous, comme leur orgneilleuse sœur ic 
“point à l'aiguille, ” 

MAGALH 


Les Cinq Ans de Susie, 
NOUVELLE, 


Son index minuscule entre les lèvres 
de fleur en bouton à prineentr'ouvert, 


en ——  ——————— —— ————""——— ————————_—— ————————— ———" —— — ——————— ————————————"————""——" ——————  —— 


Suzic veste songeuse ; vaieüment sur 
les broderies de sa robe blanche se pu- 
se en tache claire la patte de Minet, le 
compagnon de jeu favori, 

C'est que, petite mère, ce malin, en 
bonclant les cheveux hlonds, si légers 
el si l'ous, s'est tout à coup perchée et 
sur les boucles soyenses à posé un bai: 
ser--non pas le baiser d'habitude, tout 
auprès de d'oreille, qui chatouille déli- 
cieusement et.rend Suzie sonrdc---nn 
baiser profond, passionné, comme si 
maunan craignait de perdre Suzie, el 
le pelit oiseau qui avertissait d’ordi- 
vive Suzetle qu'elle allait étre mé- 
chante, ou lui iuspirait de donner son 
goûter à un pauvre, le petit oiseau fit 
entendre un chant inconnu, sérieux et 
tronblant... ‘ 

Avec les cinq ans l'âme de Suzie ve- 
nait déclare... 

Cen'était plus ‘ Bébé” qui rendit 
le baiser, sur les. lèvres fleurant bon 
de maman, c'était Suzie, Suzie la peti- 
te fille ! Car cette nouvelle appellation 
entrait dans les nonveaux devoirs que 
lui avait conféré ces fameux cinq ans, 
EL Suzie, gravement cherche quels 
aubres encore en découleront. 


Qu'est-ce que cola peut bien être 
cinq ans ? Le petit front se barre d'un 


pli de chair rose adorablement satiné 
. 


et comme un rayon de soleil, nrrquois, 
vient se jouer sur le bout de son pied, 
elle le repousse, avec une moue qui 
voudrait être méchante, Les folles 
pouissières s'agitent, le brauillent ; il 
yenades rouges, des bleus, et des 
belles, oh des belles toutes dorés! elles 
montent; elles descendent, joyeuses, et 
Suzie, se rendant aux vocalises du pe- 
tit oiseau, soupire et de sa menotte 
s'amuse à accélérer la vaise des atô- 
mes. Maisses yeux bleus, ses yeux 
de nouvelle Suzie, restent sérieux, 


Jaunais elle n'a cru, qu'elle serait 
autre, que le ‘“ Bébé” de maman, Île 
Bébé que l'an gâle, qui fait dire à pa- 
pa, indulgent : ‘C'est encore un Bé- 
hé!” Petite fille. Suzie à peur à 
l'orée dece grand trou noir, creusé 
depuis ce matin seulement... Petite fil- 
le L.. Sa frimousse s’embrunit subite- 
ment, les coins de sa bouche se tirent, 
la lossette de son mentons'étend... elle 
se souvient, sa marraine Suzanne était 
aussi une petite fille, eb un jour, mon 
Dieu, c’est tout proche !., qu'elle ecu- 


où ils peuvent et maman sent battre. 
affolé, le petit cœur pendant que Suzit 
répète, toute agitée de soubresants : 
“Jo suis Lou bébé... bébé... Pas cinq 
ans !..,” 6 maman essuie une larme 
en mettant un baiser sure l4 mousse 
d'or, tout auprès de l'oreille. Dans 
son cœur, elle .cherche les mots qui 
bercent les peines des Lout-petits. 

Comme une pluie d'oruge, les lar- 
nes de Suzie s'’arrôlent, le sourire, en- 
cure mouillé, tend sx bouche en arc- 
eu-ciel, annonciateur du beau temps 
revenu, ctaprès Faflirmation de ma- 
man, qué pour les autres, elle sera, 
petite fille, jeune fille, femme; mais 
que pour elle, li maman, elle sera tou 
jours le bébé, le trésor chéri, ln der- 
nière larme qui. se balance, drolette, 
à la pointe blonde de ses cils, se déta. 
che et c'est maman qui la boit dans un 
baiser... 

Suzie a cinqans, le rayon de soleil, 
plus joli que junuis vient lu chercher 
dans son doux refuge, sa menotte, à 
nouveau, remet en danse les poussiè- 
res multicolores, et petite inère les re- 
garde avec des yeux qui ne voient 
pas. 

M. 


MEES POUR LE CAREME. 
TRUITES A LA PROVENÇALE. 


Prenez une truite pas trop grosse ; 
mettez dans un plat une couche d'hui- 
ie d'olive de l'épaisseur d'une lame de 
couteau ; saupoudrez de sel et poivre ; 
placez-y votre truite : faites rissoler 
sur le feu vif en agitant de temps en 
temps Le plat pour que le poisson ne 
s'attache pas ; lorsqu'il est rissol d’an 
côté, tournez-le de l'autre: saupou- 
drez de mie de pain émicttée fin eb 
inélangée de sel, poivre,persil, oignons 
hachés fins : mettez dans le fourneau 
et arrosez de temps en temps. Servez 
de belle couleur’. 


OMELETTE AUX IIUITES. 


Cassez les œufs dans un plat, battez- 
les avec sel et poivre: ajoutez aux 
œufs les huitres que vous aurezsoin de 
bien agoutter. Môlez eë& faites cuire 
comme unc omelette ordinaire, 


CAROTTES A LA BDÉRGESSERISN, 


Rabissez et lavez une livre de carot- 
tes ; faites-les cuire à l’eau avec un 


peu de sel ; une fois cuites, coupez-les 
par rondelles. Mettez dans une cas- 
serole gros comme un œuf de heurre ; 
faites-le blandir, mettez-y deux oignons 
coupés minces ; lorsqu'ils auront pris 
une teinte marron, metlez les carottes 
et plein un verre de lait ; lez avec une 
demie-cuillerée de farine ; assaisonnez 
de selet poivre, laissez cuire dix mni- 
nutes et servez. 


rait autour du bosquet, s'unusant 
avec Max, cel autre cousin, dont les 
épaulettes ct le plumet tricolore des 
futures officiers on imposaient à Suzie, 
tante Mimi, l'avait appelée et Suzanne, 
un peu de rouge de joues, appris, cile, 
qu'elle n'était plus une petite fille et 
qu'elle avait quinze ans! Le lende- 
main Suzanne avail une robe longue, 
comme celle de maman, la grande 
nate couleur d'or ne flottait plus sur 
ses pales, et Max et elle ne se don- 
naient plus les pelits noms d’antrefois 
que devant Bébé... 


4 ———— 


Un bossun arrête un jour un prédica- 


—— 


Leur qui descendait de chaire, et lui 
dit : 

— Monsieur, vous venez de prêcher 
que Dieu avait bien fait toutes choses ; 
voyez un peu comme je suis bâti. 

Le prédicateur leregarde et lui ré- 


; 

Pour la première fois, Suzie à une 
notion coufuse de la vie avec les chan- 
geuwents successifs peut-être aussi d'a 
voir trop songé, son petit cœur éclate 
soudain ; de grosses larines ruissel- 
lent sur ses mains, sur les broderies 
de sa robe, ses nonvelles lurmes de 
cinq ans coulent toutes neuves, intn- 
rissables sur le sourire à neine ellacé 
de ses lèvres, 


pond : 


Mon ami, il ne vous manque rien : 
pour un bossu, vous êtes très bien fait, 


pement 


Une mystérieuse divination avertit 


urunan de ce gros chagrin et Suzie, 
dans son premi-r désespoir, est cer- 
Laine que maman viendra, aussi, à 
peine la porte s'entrauvre qu'elle se 
refugie duns les jupes qui chantent 
fron-frou, en glissant sur le tapis, ses 
petits poings se cramponnent partout 


Un nouveau genre de traduction. 
Eh bien ! êtes-vous content ? Vatre li- 
vre a-t-il du sucsès ? se vend-il bien ? 

---Ne m'en parlez pas, je vous prie, 
Je vais être traduit ! 

{in quelle langue ? 

---En police corvectionelle. 
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sément avec la moindre légende, avec 
la moindre histoire, Les sombres boi- 
series dévorent la lumière de la lampe, 
qui inet de vagues reflets aux dorures 
rougies des portraits de famille, Le 
manoir n ses traditions lugubres et 
mystérieuses, On sail dans quel corri- 
dor le vieux comte revient trainer ses 
chaînes, dans quelle chambre il s'intro- 
duit, quand Phorloge Linte le dousiè- 
me coup, pour s'asseoir devant l'âtre 
sans feu et grelotter lu fièvre des tré- 
passés. Mais ici, au Pulais-Royal, sous 
l4 tente indienne, au milieu de la fête 
des eus, parmi les éclats de rire dou- 
tenx et les sceptiques causeries, à deux 
pus de la table de jeu déloyale, il n’y 
avait point place pour ces vagues ter- 
reurs qui prennent parfois les hrives 
de l'épée et même les esprits forts, cos 
spidassins de la pensée. Pourtant, il y 
eul un froid duns les veines quand Île 
bossu prononen ce mot ‘ revenant.” Il 
viail en disant cela, le petit honune 
noir ; mais sa gaité donnait lo frisson. 
IL y eut un froid, malgré le flot ruisso- 
lant des lumières, malgré le bruit joy- 
eux du jardin, malgré la molle harmo- 
nie que l'orchestre envayait de loin, 

— Eh eh tft le hossu, qui croit aux 
revenants ? Personne, & midi, dans im} 
rue ; tout le monde, à minuit, au lond 
de l'alcôve solitaire, quand la veilleuse 
s'est éteinte par hasard, F1 y à uno 
fleur qui s'ouvre au regard des étoiles, 
la consuience est une belie-de-nuit, 
Rassurez-vous, messieurs, je ne suis 
pas un revenant, 

—Vous plait-il de vous expliquer, oui 
ou non, ben masque? prononçn A, de 
Rohan-Chnbot qui se leva, 

Le cerole s'était fuit autour du potiv 
homme noir, Peyrolles se cachuit au 
second rang, mais il écoutait de Loutes 
ses oreilles, 


— Monsieur le duc, répondit le bossu, 


nous ne soumes pas plus beaux lun 
que l'autre: trève de compliments. 
Ceci voyez-vous,est une affaire de lan- 
tre monde. Un mort qui soulève la 
pierre de sa tombe après vingt années, 
monsieur le duc, 

Is'interrompit pour gromineler en 
ricanant : 

— Est-ce qu'on se souvient, ici, à la 
cour, des gens morts depuis vingt an- 
nées ? 

—Mais que vout-il dire ? s'écria Chn- 
verny. 

Je ue vous parle pas, monsieur le 
marquis, réplique le petit honnne ; ce 
fut l'année de votre naissance, vous 
êtes trop jeune; je parle à ceux qui 
ont des cheveux gris. 

Et changeunt tont à coup de ton, il 
ajouta : 

—C'était an galant seigneur, e’élail 
un noble prince, jeune, brave, opulent, 
heureux, bien aimé: visage d'archan- 
ge, taillé de héros. T1 avait tout, tout 
ce que Dieu donne à ses favoris en ce 


monde, . 
Ou les plus belles choses, interrom- 


pit Chaverny, ont le pire destin... 

Le petit homme lui toucha du doirt 
l'épaule. et luifdit doucement : 

Souvenez-vous, monsieur le mar- 
quis, que les proverhes mentenb par- 
fois, et qu'il y à des fêtes sans lende- 
demain. 

Chaverny devint pôle, Le bossu Pé- 
enrla de la main, et vint tout auprès 


de ln table. . 
—Je parle à veux qui ontdes chevoux 


gris, répéta-t-il, À vous monsieur de 1—n 
Hunaudaye, qui seriez couché mainte- 
nant en Flandre sous six pieds de Lerve, 
st lhomine dont je parle n’eût fondu le 
crâne du miquelet qui vous tenait sous 
son genou, 

., Le vioux baron resta bouche héante, 
et si profondément ému, que ln parole 
ui maiqua, 


—À vous, monsieur de Marillae,dont 
la fille prie le voile pour l'amour de lui; 
à vous, monsieur le due de Rohan-Cha- 
bot, qui files créneler, à cause de lui, le 
logis de Mlle Feron, votre maitresse ; 
à vous, monsieur le due de La Ferté, 
qui perdites un soir contre lui votre 
château de Sennetcrre ; À vous, mon- 
sieur de Lu Vauguyon, dont lépauie 
ne peut avoir oublié ce bon coup d'épée. 

— Nevers ! s'écrièrent vingt voix à la 
fais ; Philippe de Nevers ! 

Le bossu se découvrit et pranonça 
lentement : ' 

Philippe de Lorraine, duc de Ne- 
vers, assassiné sous les murs du chà- 
tenu de Caylus-Parrides, le 21 novem- 
bre 1097 ! 

—Assassiné lâchement et par derri- 
ère, à ce qu'on dit, murmura M, de la 
Vauguyon. 

Dans un guet-apens, ajouta La 
Ferté, ‘ 

On nceusn, si je ne me trompe, dit 
M. de Rohan-Chabot, M. le marquis de 

taylus Turrides, père de Mine la priu- 
ceste de Gonzague. 

Parmi les jeunes gens : 

Mon père uva parlé do cela plus 
d'une fois, dit Navuilles, \ 

—Mon père était l'ami du feu duc de 
Nevers, fit Chaverny. 

Peyrolles écontait et cb se faisait pe- 
Lit. 

Lo bossu reprit d'une voix basse ct 
profonde : 

— Assassiné Michonent, par dorrière, 
dans un guel-1pens, tout cola est vrai, 
mais le coupable n'uvail pas nom Cay- 
lus-Tarrides, 

Comment sappelaitil donc ? 
manñnda-t-on de toubes parts. 


La fantaisie du petit homme noir 


de- 


—Cela fit du bruit, messieurs, ah pes- 
te ! cela fit grand bruit. On ne parka 
que de cela pendant toute une semaine. 
La semaine d'après, on en parla un peu 
moins. Au bout du mois, ceux qui pro- 
nonçaient encore le nom de Nevers à- 
raient l'air de revenir de Pontoise... 

—Son Altesse Royale, interrompit 
ici M. de Rohan, fit l'impossible ! 

Oui, oui, je sais. Son Altesse Roy- 
ale était un des trois Philippe. Son Al- 
tesse Royale voulut venger son meil- 
leur ami. Muis le moyen ? Ce château 
de Caylus est au bout du monde, La 
nuit du 2{ novembre gardn son secret. 
Il va sans dire quc M.le prince de Gon- 
zugue.. N'y at-il point ici, s’'interrom- 
pit Le petit homme noir, un digne ser- 
viteur de A, de Gonzague qui à nom 
M. de Peyrolles, 

Oriol et Nocé se rangèrent pour dé- 
couvrir le factotum un peu déconte- 
nancé, 

_J'allais ajouter, reprit le bossn : il 
va sans dire que M. le priuce de Gon- 
ange, qui était également un des trois 
Philippe, dut remuer ciel et Lerre pour 
venger son ami. Mais tout fut inutile. 
Nul indice, nulle preuve ! Bon gré,mal 
gré, il fallut s'en rentettre au temps, 
c'est-à-dire à Dieu, du soin de trouver 
le coupable. 

Peyrolles n'avait plus qu'une envie : 
s'esquiver pour aller prévenir Gonzu- 
gue, Il rostait cependant, pour savoir 
jusqu'oût Le bossu poussuruit l'audire 
dans sn trahison, Peyrolles, en voyant 


| revenir sur l'eau le souvenir du 21 no- 


vembre, éprouvait un peu la sensation 
d'un homme qu'on étrangie, Le bossu 
avait raison: x cour n'a point de mé- 
noire ; à la cour, les morts de vingt 
années sant vingt fois oubliés. Muis il 


n'était.point de répondre, Il poursuivit |; avail ici une circonstance tout ox- 
d'un ton railleur et léger sous lequel |ceptionnelle: le moxt faisait partie 


perçait l'amertune : 


d'une sorte de trinité dont deux ment 


bres étaient vivants et Lout-puissants : 
Philippe d'Orléans et Philippe de Gon- 
zague. Le fait certain, c'est que vous 
eussiez dit, à voir l'intérêt éveillé sui 
toutes les physionomies, qu'il était 
question d'un meurtre commis hier, Si 
l'intention du bossu avait été de res- 
susciler l'émotion de ce drame mysté- 
rieux et lointain, il avait succès com- 
plet. 

Eh ! eh! fit-il on jetant à la ronde 
un coup d'œil rapide et perçant ; s'en 
remettre au ciol, c’est le pis aller. Je 
suis cependant des gens sages qui ne 
dédaigneut point cette suprême res- 
source, 18 franchement, messieurs, on 
pourrait choisir plus mal, le ciel a des 
yeux encore meilleurs que ceux de la 
police, le ciel est patient, il a le temps. 


Li tardo parfois, des jours sc passent,‘ 


des mois, des années, mais quand l’heu- 
re est venue... 

s'arrêta, Sa voix vibrait sourde- 
ment, L'impression produite par lui 
était si vive el si forte, que chacun la 
subissait, conne si li menace implici- 
te, voilée sous sa parole aiguë, eût élé 
dirigée contre tout le monde à la fois. 
IH n'y avait la qu'un coupable, un sub- 
alterne, un instrument, Tousles autre 
frémissaient, L'armée des aflidés de 
Gonzngue, entièrement composée de 
gens trop jeunes pour pouvoir même 
ètre soupeonnés, s'agitait sousle poils 
de je sais quelle oppression pénible. 
Sentaient-ils déjà que chaque jour é- 
coulé rivail de plus près la chaîne mys- 
tériouse qui les atlachait au maître ? 
Devinaient-ils que l'épée de Damoclès 
allait pendre, soutenue par nn fil, sur 
lu tête de Gonzague Ini-même? On ne 
sait, Ces instincts ne se raisonnent 
point. lis avaient peur. 

Quand l'heure est venue, reprit le 
bossu,et Loujours elle vient, que ce soit 
Lôt on tard, un homme, un messager 


du tombeau, un fantôme sort de terre, 
parce que Dieu le veut. Cet homme ac- 
complit, malgré lui parfois, sa mission 
fatale, S'il est fort, il frappe, s'il est 
faible, si son bras est comme le mien 
et ne peut porter le poids du glaive, il 
se glisse, il rampe, il va... jusqu'à ce 
qu'il arrive à mettre son humble bou- 
the au niveau de l'oreille des puissants, 
et, tout bas ou tont haut, à l'heure di- 
te, le vengeur étonné entend tomber 
des nuages le nom du meurtrier... 

I y eut un grand et solennel silence. 

—Quel nom? demanda M, de Rohan- 
Chabot, 


—Le connaissez-vous ? 
verny et Navuilles, 


firent Cha- 


Le bossu scmblait subir l'excitation 
de sa propre parole. Ce fut d'une voix 
saccadée qu’il poursuivit : 

—$Si vous lo connaissez ? qu'importe! 
qu'êtes-vous ? que pouvez-vous ? Le 
nom prononcé de l'assassin vous épou- 
vanterait comme un coup de tonner- 
re.—Mais lû-haut, sur la première mar- 
che du trône, un homime est assis. 
Tout à l'heure, la voix est tombée des 
nuuges : ‘‘ Altesse! l'assassin est 
là!” etle vengeur à tressuilli, ‘ Al 
tesse ! dans cotie foule dorée est. l'as- 
sasin!"” et le vengeur à ouvert les 
yeux, regardant la foule qui passait 
sous ses fenêtres, ‘“ Altesse! hier à 
votre table, à voire table demain, l'as- 
sassin s'assoiera !” etlo vengeur re- 
passait dans sa mémoire la liste de 
ses convives, ‘ Altosse ! chaque jour, 
le matin et le soir, l'assassin vous tend 
su main sanglante ! ” cb le vengeur 
s'est levéen disant: ‘Par Diou vi- 
van fjustice sera faite ! ? 

On vit une chose étrange : tous ooux 
qui étaient Ià, les plus grands et les 
plus nobles, se jetèrent des regards de 
défiance, 


— Voilà, pourquoi, messieurs, 1jou- 


ta le bossu d'un ton leste et tranchant, 
le résent de france est soucieux ce 
soir, et voilà pourquoila garde du pa- 
luis est doublée. 

I salua et fit mine de sortir, 

—Ue nom ! s'écria Chayerny. 

—Ce fameux nom! appya Oriol. 

—Ne croyez-vous pas, voulut dire 
Peÿrolles, que l’impudent bouffon s'est 
moqué de vous ? 

Le bossu s'était arrêté aû souil de la 
tente. Il mit le binocle à l'œil et re- 
garda son aaditoire. Puis il revint 
sur ses pis, en ritnt son petibrire sec 
comme un cri de crécelle : 

- La la! fit-il, voilà’ que vous n'osez 
plus vous approcher les uns desrutres: 
chacun croi que son voisin est le 
mourtrier, Touchant effet de la mu- 
tuelle estime! Messieurs, les temps 
sont bien changés, la mode n'y est 
plus. De nos jours, on ne se ine plus 
guère avec ces armes brutales de lan- 
cien régime: le pistolet ou l'épée. 
Nos armes sont dans nos portefeuilles ; 
pour tuer un homme, il suffit de vider 
sa poche, Eh!eh!leht Dicu merci ! 
les assassins sont rares à la cour du ré- 
gent! Ne vous écurtez pas ainsi les 
uns des autres, l'assassin n'est pas là ! 
Eh!eh ! eh! interrompit-il tournant 
le dos aux vicux seigneurs pour s'i- 
dresser seulement à li bande de Gon- 
zngue, vous voici maintenant avec des 
mines d’une aune! Avez-vous donc 
des remords ? Voulez-vous que je vous 
égayeuu peu? Tenez! voici M. de 
Peyrolles qui se sauve ; il perd beuu- 
coup, Savez-vous où s0 rend M. de 
Peyrolles ? 

Celui-ci bisparaissuit déjà derrière 
les massifs de fleurs, dans la direction 
du Paluis, 

Chaverny toucha le bras du bossu, 

—Le régont suit-l le nom? deman- 
dut il. .: ‘ : 


(Suite à la ième page) : 
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Dimanche dernier a eu lieu une 


montrant les os 
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PAY ABLE INVARIABLEMENT D'AVANCE 


faction personnelle et avec honneur 
pôur la provineo ; mais cependant il y 
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us ce 
AE. ét Mme J, Carricr partent bien- 
tôt pour lettf ferme. 


Le Rèv. Père Portier esb maine 


BLOC DE LA BANQUI IMPERIALE, Ebuonrox. 
C. W. STRATHY, Gérant 


Nous avons d'autres nationalités, par- 
ceque ce pays est Fun des plus cOsMO- 
polites” au monde. : néanmoins la gran- 
de partic de notre population est do- 
rigine où britannique ou française ; et 
cest pour moi un grand plaisir de 
constater qu'en autant qu'il s'agié de 


Prix Moderes. 
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mentation énorme, depuis ‘1896, {le 
plus-de #10,000,000. HG cette nug- 
mentation est surtout lue à la révision 
du tarif et ati tarif préférentiel sur les 
importations d'Angleterre. Les ma- 
nufacturiers aimeraient à voir le tarif, 
augmenté, et ceux qu'affecte la préfé- 
rence, la voudrait abolic. 

Tlest vrai que les manufacturierg 
ont besoin d’urie certaine protection, 
mais nous croyons qu'actuellement 1le 
sont assez protégés, puisquè leurs ma-. 
manufactures ne peuvent remplir fau- 
tes” les commandes. Ca serait folir 
[que d'augmenter fe tarif de façon: à 
exclure do-notre marché les mar chän- 
dises de fabrication étrangère qui y 
font concurrénce äux. produits. cata; 
diens et quis- depuis 1896, contribuent 
Tour lärge: parts à l'augmentation du 


en est rendu le développément du 
pays, les colons de PAtherta-Nord, le 
Fjardin de l'Ouest” pour ce qui est de la 
culture du blé ét de agriculture | en 
général, devraient recevoir toute l'at- 
tencion et l'assistance, du ‘gouverhc- 
ment, tant fédéral; que provincial. 
Notre province est nalnrellement pto- 
ductive, et les produits. de la ferme, la 
literie, Éélevrig e, seront de puissants 
facteure daus la produëtion. do la for- 
tune du pays Nouë attendons du 
Deminion les ehangerénts :'dans ‘le 
tarif, voulus par les circonstances à 
mesure que les conditions du pays, 
changent” Depuis 1896; Vadininistra- 
tion libérale a aboli les” ‘droits’ de dou 
ane sur plusieurs arlièles,. “en les - - pla: 
çant sur ln free list, telé que léss sépart Be. 
teur S centrifuges, la ficélé: dé crier page, 


rapprochement entre ces deux races ct 
‘pour promouvoir les bonnes disposi- 
tions de l’une envers l’autre. (Applau- 
dissements prolongés). Si je dois être 
à'la tête d'un parti politique en cette 
province jo ne désire rien plus que 
cela, car c'est en cultivant cet espril 
de tolérance que le Canada atteindra 
sa maburité et qu'il donnera au monde 
le meilleur exemple d’une nation 
grande et unie. 

Un homme qui occupe une charge 
politique et qui veut se servir des 
questions de race eb de croyance com- 
me ‘d’un “football,” devrait être chassé 
de la'vie publique. 

Chaque nationalité a des idées qui 
lui sont particulièrement chères. Res- 
pectons ces principes ; respectons-nous 
les uns les autres. Assurément nous 
trouverons un terrain commun pour 
nous entendre, pour concéder et rece- 
voir ; pour cultiver des sentiments 
d'amitié les uns pour les autres.” 
| ‘Inutile de dire que ces sentiments 

généreux ont été vivement acelamés. 
Nos compatriotes dans la convention 
sentaient qu'ils avaient trouvé un chef 
| sous la bannière duquel ïls pourront 
combattre avec enthousiasme dans 
* | l'assurance d’une victoire prochaine. 

Le programme adoptè par la con- 
vention pourraif se résumer en quel- 
ques lignes : Supprimer les dépenses 
inutiles et les péculats sur les terres ; 
employer Fargent ainsi épargné à en- 
courager les écoles rurales et Fagricul- 
ture ; mettre fin aux abus scandaleux 
de tous genres qui ont été signalés 
dans l'administration de la justice et 
donner des listes électorales honnêtes. 

La construction d’un chemin de fer 
à la Baie d'Hudson, l'extension des 
frontières de lafprovince, la nécessité 
de maintenir un tarif modéré sont des 
choses qui sont recommandées à l’at- 
tention du gouvernement fédéral, dont 
la convention a approuvé la politique 


M. Alex. Hamelin esx de retour au 
lac, après une absence de quelques 
mois. 


Les Marchandises suivantes : 


Truite du Lac Supé- NS LA en 
rieur 1 VV nccue and ronen crane La | 

Harengs de mer PR 

Morue de l'Atlantique 

Petite morue de Fin- 
nan 

Harrengs de Yarmouth 


Etc. Etc. 
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M. Kelly, dela IL B. Co. était ici 
la semaine dernière. Il a engagé des 
métis pour le transport de marchandi- 
ses dans lo nord. 


ever 
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Le Rév. ‘Père Comiré et le frère 
Barassé étaient de passage ici diman 
che dernier. 
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uvez la Bière 


Le Rév. Père Grandin, W, Gaxiépy, 
P. R. À. Bélanger, H. Bélanger el d, 
Lessard, d'Edmonton, sont venus pas- 
ser quelques jours ici. 
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Essayez nos Jambons et ‘‘ Bacon 


RER SERRE 


St dan “de Sroduction qui, avec les 
: froduits de ‘Ouest, “trouve un marché 
J'ouvert en Grande Bretagne. Les ou- 
S'des manufactures anglaises con- 
sumient. le surplus de nos produits et, 
ên: rétour,. exportent au Canada jeurs 
‘a été d’exempter le” colon . de l'Ouest pro:nits manufacturés, grâce an tarif 
d'impôts indus, sans trop. cr domidgei: préférentiel, pour le bénéfice du con- 
le commerce du manufacturie le sommateur: canadien. - Pôurquoi, alors, 
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la réforme du tarif ‘à : êté 
par le tarif préférentiel : de 33} 
sur les marchandises importée “à 
Grande Bretagne, | si 

On peut voir par là que le but; pour: |s 
suivi par le parti libéral: depuis” 1896, 


J'ai reçu instruction, de M, F8. Mit- 
chell, de vendre par encan publie, le 


10 Avril 1906 


1 Taureau  GALLOW AY ? pur. 
12 Vaches, mixtes “ GALLOWAT ” 
et  SHORTHORN 
IL Günises, ? e6 3 ans. 
1$ Veaux, ? et 3 ans. 
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sera bientôt de retour. Les pho- 


tographics constituent de si jolis La Farine du Moulin de 
enisnenesesnss “is: en) 
Ce qu'il y a de plus not Tau en fait de 
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efficace et progressive dont le gouver- 
aux plus bas prix. 


nement de Sir Wilfrid Laurier a favo- 


3 ge Cu Û + le 
par minoë sur lav vine, par: tonnel être prét.à renconrer- Jes besvins de d'Edmonton, sur le chemin de Stur- 


C. M. TAIT: 


sur Île foin, 30 p.c. sur l'orge,‘ ct hous réduction du: tarif des douanes à me- visé le Dominion, eb offrir ses félicita-|  geon. Voyez 1 par illon rouge à la | | 
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remplir l'Onest de bons colons ot de 
construire les grandes lignes de che- 
:ñins de fer nécessaires, on rendra un 
biénfait durable à tont le Dominion.” 
‘ L'enthousiasme créé par cette con- 
vention s’est répandu dans toutes nos 
> |campagnes et quand il plaira à M. 
-Roblin d'amener une lutte nouvelle, il 
À srouvora devant lui un parti bien or- 
ganisé. 
; 
“Depuis quatre jours Winnipeg est 
on proie à unc grèvo des employés de 
tramway, qui, en plus d’une augmen- 
tâtion de salaire de douze à quinze 
pour cent, onb demandé plusieurs au- 


appui-coume il le fait des approba- 
tions des: Orangistes. 

| ‘Dans la, convention libérale, toutes 
Jles résolutions présentées onb été mar- 
quées-au coin de la, modératiou et de 
l'espri de. conciliation. . Le fanniisne 


La Convention Libérale— 
Grève. 


4000/0070 ê CO 0000 2ECCECCLE 


Offre 


 Exceptionnelle 
$3.00 rw $2.00 


fn 


Le soussisné a reeu instruction de M. FT. Grégoire de vendre à Pencan, à 
sa ferme à 


BEAUTMIONT 


S. W, 34-19-21, W. {quatre milles à Fest de LEDUC, Tout le 


Ta convention libérale du Manitoba 
est maintenant une chose du passé ; 
mais c'est une semence. dünt nous| 
avons lieu d'attendre ‘d'excellents. 
fruits. La convention était la réunion 1 
politique la plus nombreuse. qu 1 He des « cinq Gents déléués av ai 
encore vu au Manitoba: 11{y He drôit de prendre: da parole sur n'im- 
plus de cin cents délégüés, “et . 4 port té laquelle des tésolutions, 
Eu, la Sobroutin, à tcrminé 808 


* + 
# 


O0000000000000 


Dans un 


HARNAIS DE TRAVAIL]  Rouiañt 


de Ferme. 


Connaissez-vous le Journal 


été prononcés ch dehbrs : 1. 
de Franvoise ? C'est une jolie 


OpDO0000) 


tion indiquent un ‘immense 
des idées libérules préconis trés priviléges. La compagnie du petite revue littéraire, publiée 
« . . : + n r 3 
Wilfrid Laurier, He : tramway a refusé en disant que les & Montréal deux fois le mois. S l'essentiel est la ‘ E licuse—Frost & Wood, 1 eharruc —" gang ” 2 charrues —% stubble 
Il'est bien difficile d'ernÿ clerc duel fi alaires avai ité aug Û Jour e À 8 0 : : . to 
£ ‘4 dk pes F | is salaires avaient été augmentés tout Le Journd de Françoise est à 4 7 1 charrue  brenking ”, 1 drag, 4 sections, 1 cultivateur, 1 rateau à foin: 
ques fanatiques de-sci glisser dar ; récemmient. Les hommes Peuvent ac- un journal pour les dames, & Durabilité , 
rangs d'uu parti et d'y “faire du lapago: hate ostice pi par | cclamation et sur | tuellement gagner de $2.00 à &3.00 mais esb intctressant pour c } drill, 1 herse, 1 rouleau d'acier, 2 wagons, 2 pompes, 1 brouette, ete, etc. 
DE : : 0 ‘ . . . 
Les adversaires ‘énsuite ‘ ‘sc: “prévalent. lès” sollicitations -bressantes de ceux-li par jour. | | | toutes les classes ; il contient L'apparence peut être sacrifiée, mais! Aussi un loë d'animaux ct volailles, tels que cochons, poules, oies, dindes, 
de déclarations de cès-inbrüs pour jé-]mémes qui pouvaient avoir des Litres | © La gravité de la situation pour le cles pages toitte spés siales pour @ un ete 
ter de l'odicux sur tout le’ parti.z -On fa: Jin charge, MM. Mickle, Horace Che- public cest que Winniveg est une les enfants, comprenant des S rence or , à lai , { à ] a lins 
sait généralement coter à dur” va Avrier, MP. P., et Jsane Campbell. © ville très dispersée e6 que beaucoup leçons d'histoire, cte. c'est par € Qual ité . 18 vaches à lait, 16 veaux de 1 et? ans, G henux chovaux, 2 pouli 
ï ; É FVôu: fe : ol Brown'était plutôt connu de ré- déctravailleurs restent à des milles de excellence ‘ le journal de lu 2 d'un an, ? poulins de 2 ans, 1 poulin de Lrois ans. 
où se faire ‘entendre ans ‘un. jarti | pu ation que personnellement, cb c’est |1 vrags à compagnie s'étai funillo ? in est r i : . NS : 
“parti | pu ue p est|léur ouvrage. Ta comp s'était } “Notre magasin sl rempli de EL buggy, 1 moulin à laver, 1 “fanning mill, * 1 moulin à cnssor lo grain, 


Le prix «d'abonnement au 
Journal de Françoise est de 
52.00 par an 

ice d'des arrangements 
spéciaux nous sommes en po- 
sition d'offrir à nos Iccteurs 
Fabonnement d'uñ-an au 


preparée pour faire cireuler ses voitu- 
rés ; mais les grévistes ont commencé 
rat en culbuter quelques-unes ct le 
public a vite abandonne l'idée de s'ex- 
poser aux luzzis ct aux projectiles des 
grévistes cu prenant place dans les 
ligins..…. = 


pa fois nn grand danger d'arriver avec 
une grande | réputabion devant un au- 
ditoire : étranger. Mais, dés l'ouver- 
ture. de ln convention, AT. Brown avait 
faib la. conquête des délégués par un 
magistral discours dans lequel il tru- 
çait à grands. traits la ligne .de con- 


qui ne veut pas ‘plus- de leur: pérsoniné 
que de leurs principes: “Mais il’reste 
toujours quelquechose” des’ déonstr a 
tions des récalcitrants:""" {ft : : 

C'est un fait remarquable . qu “après. 
a campayne furieuse des’ ‘Lennett:'et 
des Haultain contre Sie Wilfrid: Hu 


HARNAIS ! séparateur contrifuge, un lot de meubles, de la vaisrollc, ote., obc, 


Tout sera vendu sans réserve. 


. Ê st . 
Qui vous donneront salisfaction, Arti- 
mens 


cles bien faits, avec de bdûs maté- 


ritux, donnant ln pleine valeur du | ‘Conditions de Vente 


prix d'achat, : 


00009%000000000 0000000010 


rier eb tout lélément : ‘catholiqué, ‘1 1 jduite que le parti libéral doit tenir] Tandis que les “militaires romet- ; 
convention de \Vinnipeg ‘s’est trouvée Son. discours, quand ila accepté la |taient les grévistes à leur place en fai- Journal de Françoise 52.00 Notre assortiment esb plus considéra- ! 
ofplè nie ‘contré , qe Ft: ; Comptant pour des achats de moins de 420.00 Pour des achats 40 
conplètement prémunie ‘contrôles, te-| chargée de chof, ‘n’a pas été moins digne sant évacuer les rues, les ministres “ban . Lle et mieux assorti qu'il ne Va ja. e s; 
zants des idées de discorde eb do: ré- | d'un homme d'état. . protestants ont voulu s'interposer Courrier de l'Ouest 81,00 mais été, eb nous en profitons pour plus de $20., crédit jusqu'au 1 décembre 1906, sur billet, avec intérêt à À 
Escompte de à, pour du comptant. 


vous inviter à venir nous faire une 
visite. 


GREATWEST |A, K, BOUCHIER 


S 0. Enc. 
ADDLERY CO Encanteur. 


Tous les deux pour 


.$2.00 


Fnvoyeznous le montant 
avec votre nom et adresse, ct 
vous recevrez ces deux jour- 
naux pendant une année, 


Main St. Edmonton 


volte. il a été question des “vioux n Après avoir remercié ceux, qui Pont comme médiateurs, inais sans succès, 
libéraux,” ete, qui. protsstaient nô-| proposé des cumpliments : qu'ils lui ont|- T1 n’est.que juste de dire que les dé- 
guère uvec tant de violénce &ontro. fais, M. Brown s’est exprimé” ainsi : l'sordres les plus graves ont été causés 
l'acte constitutif des nouvelles prov in-| “Je suis certain que le .proposeur e6| par la brutalité des agents étrungers 
ves au nom des piinéipes d'autonomit de: sécondéur de 4 ‘résolution sont|importés par la compagnie des tram- 
et de séparation de l'Eglise. ct de’ TE. mieux ‘qualifiés que moi, tant au point Ways, qui cb uno des créatures de 
tat, ce n'a éfé que pour se moquer de | de vue.de Yexpérience que des. capaci-| Mackenzie. &. Mann- Les. grévistes 
ces pseudo-rév olutionnaires. ‘Personne ‘tés, pouï remplir cette cliarge. de dé- comptent beaucoup sur Pindignation 
dans le parti libéral ne régrebte ‘lafsire dire à cette convention combien qu'a causée dans le public cette ma- 
perte de ces mangeurs d'évêques, eb le | j'apprecie l'honneur qui m'est fait en] nière d'agir, XX. 


000000560000 


@ 


LE COURRIER DE L'OUEST, 5 AVRIL 1906 


on 


Cartes Professionnelles A. MICHAUD 


nm ingénieur Civil, Diplomé de l'Ecole Polytechi« 
1. Dunuc, M. A, A. Dunuc, B. A. | TAYLOR, BOYLE & GARIEPY 


OMR Sr GERMAIN, PROCUREURS, AVOCATS, 
: NOTAIRES, AVOUÉS, ETC, 
DUBUC & DUBUC 


x Solliciteurs pour lt “Canadian Bank 
AVOCATS et NOTAIRES 


of Uommnierce,” la * Sun and Hastings 
Loan and Saving Co.” ln “Great Woët 
Avoculs, Sallicileurs, Avoués, Notai- 
res, cle, pour les provinces d’Al- 


que, Montréal, Arpenteur Fédé- 
ral et Provincial, 


A ————#—— 


Life Assurance Co, "ln ‘ Standard Loan 
Co., ” “J'Union Trust, * Ja ‘‘ Dominion 


TELEPHONE No 412, BOITE POSTALE No 524. 


- HOWELL Sask. 


Un Autre Exemple du Merveilleux 
Progrès de l'Ouest, 


Bâtie sur lo C, N. R,. À mi-chemin 
entre Flumboldt et Warmen, à Pintor- 


BUREAU, Bloc McLead = = «= Jusper Avenue, [section du C. P.R., Tlowell est une 


place ontièrement catholique et fran- 
gaiso. Tnfanb nouveau-né, Howell 


Ta grandi depuis, il grandira encore, 
o 


Lire Assurnec Co.” la “ Imperial Life EDMONTON Alta. 
e , ito- ssurance Co.” ‘ Brandstreot ,” ne : : : 
borta, Sckatchewan, Manito “International Morcantile Agen. ne | 1/0 X ISA Î pus Au mois de mai dernier. 
ba et Québec.  Internationni Harvester Co.” 
—— C. E. Bourgault. 


ARGENT A PRETER 


Boite de Poste 543, Téléphone 287 | 15 ©. aylor, M. A LI,RB, 


Bureaux : J, R. Boyle. M. P. P. 

Wilfrid Gariepy, B.A,, B.C.L, 

Lostemeseeums | 
Bureaux : Bloc Gariepy & Lessard 

Edmonton, Alta., Canada. 

Boîte de Poste ‘* A ” Téléphone 5 
Adresse télégraphique ‘ TAnoGA ” 
re me SPRRREEN] 
SHORT, CROSS,BIGGAR& E WING 
AVOCATS, NOTAIRES, Erc. 


Bureau Camoron Block, Edmonton, Alta, 


Argent à prêter Jos. Couture 
Procurcurs pour ta Banque des Mie 


Spécialités ? Malndics des Yeux, des | chands du Canada, et pour la Banque FORGERON ct CHARRON 


Oreilles, du Nez'et de la Gorge. Union. k | 
Examen des yeux pour choix de | Wim. Short, CO, W. Cross MORINVILLE, AITA. 
‘ À. F, Ewing Voisin de “* Morinville {{otel ”, 


TEMPERANCE HOTEL 


Ge ARR RE RE CENTRES ETES 
NO£I, NOËL & CORMACK, 

Avenue Jjasper-Est. 
——ÿ#— 


Avocars, NoratREs, rc. 
EDMONTON, Alta, DAWSON, Y.T, 

Est maintenant ouvert nuit et jour. 
Repas à toutes heures, 


ARPENTEUR, 


St-ALBER1', Alta. 
TERRE RE TEREEERES 


Dr O. F, Strong 


* Au-dessus de la Banque Imporinie 


ARGENT à prêter et à placer, fonds 
privés et de compagnies. 

Di. P. ROY, 
MEDECIN - CHIRURGIEN 
Élève des Hopitaux de Paris et 

New-York. 


DENTISTE 


EDMONTON, ALTA, 


HKuRES DE CONSULTATION : 
2p.im. à 5p. nm. 


Bureau 86 
Résidence 188 


TE EEE 
Dr D. FERRIS, 
MEDEOIN et CHIRURGHEN 


Téléphones : 


BUREAU À EDMONTON, BLOC POTTER & 
McDOUGALL, Coin des rues Jasper et McDougal| 


Bureau : Mefcod Block R, W, Gpviley, D, LS, _ R. H, Gautley, D. L, S —+— 

urenu : k, LL, Coté, D, LS, 

Résidence : Coin de la 5me Rue & de CAUTLEY, COTÉ & CAUTLEY E, DENANCOURT | 
l'Avenue Peace ‘ Propriétaire. 


Téléphone 134 et 193 ARPENTEURS & INGÉNIEURS CIVILS 


EDMONTON CE 
B : Sandison Block Boite Postale 6] ? 

Dr À. BLAIS, os L'Orchestre de Clarke 

. PE 

MEDECIN et CHIRURGIEN D H. TILL (Glarke's Orchestra) 
Ancien Interne de l'Hoapital Péan, rR. H. . on —— 

Paris DENTISTE Toujours prût pour les engrgements. 
mm Edmonton | fêtes religieuses, parlies de plaisir, etc. 


Bureau : Hoeiminek Block, Tel, 174 
Résidenoc: 6me Rue Ouest près de la 
ruc Main, Tel, 181 


CONSULTATION ; De 11 à 12 an. 
E6 de 2 à & p.m, 


L Dé FGIROUX 


MEDECIN ET CHIRURGIEN 
ST, ALBERT, ALTA, 


Spécialité : 
MUSIQUE CHAMPETRE 


Morceaux les plus modernes, 
———, 
C'est nous qui avons fourni l'harmonie 
au Bal Provincial du ler Sept. 


Bureau au-dessus du magasin de 3, 1, Mills 


BECK, EMERY & NEWELL, 


AVOCATS, NOTAIRES, ETc. 

N. D. Beck, Administrateur public, 
E.C.Emery, C.F.Newell, S.E.Bolton 
Bureau en haut de la Banque Imperiale 

Edmonton, Alta, 


J. T. Richardson, 


Directeur de Musique 
W. Clarke, Gérun, 


AP 
D 


Mais dès ses premiers jours, Howell 
a eu le rare privilège de frapper l’at- 
tention du voyageur. Qui n'a remar- 
qué en passant son couvent-églisc ci 
son presbytère ? 

ÂÀ quatre cents voerges, s'élève en 
pente douce, une colline qui domine 
toute la plaine au nord et au sud. Tà, 
sans doute parce que c'esb plus près 
du ciel, s'élèvent les demeures de ceux 
qui ont plus spécialement la mission 
de prier. 

Howell « un prébre français arrivé 
dans le pays avec les premiers colons 
en août 1904 eb deux religieuses qui 
donnent l’enseignement aux enfants, 

Aujourd’hui le couvent-église sert à 
la fois d'église, de couvent ct d’école. 
Avant peu la construction d’une égli- 
se permettra à nos bonnes religieuses 
de St-Bricux de tenir un pensionnat. 

ÂÀu point de vuc catholique Howeil 
n’a donc rien à envier aux paroisses 
les plus favorisées. 

Faut-il parler affaires ? 

Je ne crains pas de dire qu'à ce 
point de vue aussi notre place augure 
bien de l'avenir. 

Pour s’en convaincre, il suflit de 
jeter un coup d'œil sur unc carte géo- 
graphique. 

Tandis que nos deux stations voi- 
sines, du C. N, R. se trouvent, l'une 
au sud dulac Bufer, l'autre nu sud 
du lac Houghton, flowell se trouve à 
égale distanco de ces deux grands 
lacs. 

Tout le nord peuplé depuis plu- 
sieurs années déjà, avait, avant l’ou- 
verbure de la ligne du C.N.R, son 
marché a Rosthorn à 25 et 30 milles. 

Aujourd'hui Howell est ‘sa station 
la plus rapprochée, car la population 
du nord ne peut atteindre les deux 
stations voisines qu'en contournant les 
lacs Buffer cb Houghton. 


L'expérience faite l'automne dernier 
a prouvé cette vérité jusqu'à l’éviden- 
ce. Nous n'avions qu'une grainerie 
bien insuflisante pour recevoir les blés, 
eb cependant çR été un concours con- 
tinuel de monde amenant leurs grains 
chez nous, 

Le sud cst peuplé jusqu'à dix cb dou- 
ze milles, 

On connaît l'importance de l'eau 
pour l'avenir d’une place. Cette ressour. 
ce no nous fait point défaut ; ici on 
trouve l’eau en ahondance à moins de 
vingt pieds de profondeur. 

En ce moment nous avons deux ma- 
gasins, une maison de pension, une 
agence de machincries, et un hôtel se 
bâtit en ce moment. 

T1 y à place pour d'autres genres de 
commerce avec certitude de succès. 

À l'automne, il nous faudra au moins 
deux élévateurs, 


Un Habitant de Howell, 

—+ 

Convention de la soctété !! Ameri- 
can Society of Equity, 


———— 

Jeudi, le 22 mars, avait licu ici 
la convention de l'American Socicty 
of Equity. La réunion eut lieu à l'hô- 
tel de ville. Plus de soixante délé- 
gués étaient présents. Les cours où 
succursales representées étaient celles 
de : Poplar Lake, Belmont, Namao, 
Turnip Lake, Sunnyside, Bon Accord, 
Coronation, Morinville,  St-Albert, 
Rivière Qui Barre, Edison, Tndépen- 
dence, Legal, Villeneuve, Spruce Gro- 
ve, Stony Plain, Glory Hills, Warden, 
North View, Lamourenx, Partridge 
Hills, Salisbury, Calyary Est, Calgu y 
Ouest, Leavings, Claresholm, Round- 
Up, Macleod, Spring Point, 

La principale question discutée fut 
celle de l'achat du fil pour les lieuses, 
{Binder twinc). L'assemblée fut una 
nime à décider que ce fil soit acheté 
directement des manufactures. 

Un comité, composé de MM W.7J. 
Keen, secrétaire général, Geo. Suther- 
land et G. Long, fut nommé pour 
s'occuper de faire l'achat du fil T1 
fut décidé que les membres enver- 
raient leur commande à la banque, ac- 
compagnée d'un billet promissoire. 
Lorsque ces billets auront été necep- 
tés par la banque, ils seront donnés 
au Sccrétaire Keen, qui alors fera les 
command ; à la manufacture. 

Relativoment au transport du grain, 
il fut décidé que cette question soit 
laissé entre les mains des unions lo- 
cales, ou succursales. 

Au sujet de l'assurance contre le 
feu ct L, grêle, la société demandera 
au gouvernement de s'occuper de cètte 
question. ° . 
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Ca Achève ! 
Hatons-nous 


Nous désirons informer nos clients, ct le public 
en général, que le temps des cadeaux achève. 
Nous continuerons, cependant, à donner des 
cadcaux à nos clients jusqu'au 


15 Avril prochain 


@ 
() 


| 


T1 s’agit d'en profiter. Nous sommes heureux de 

pouvoir faire ces présents et nous voudrions en 

donner à tout le monde. En faisant vos achats 

chez nous vous en recevrez. C’esk absolument 
gratis. 


MAÏSONNEUVE & TERREAULT 


Marchands-Généraux 


Où 90000 00000000000000000000000000000000000000000000000 


Ave, Jasper Edmonton 
TEL, 158 
00000000 00000000900000000000000000000 0000000 


Lee & Marshall 


Matelas, Tapis, Prélarts, Linoléum, Posage de 
Tapis et Prélarts 


PREMIERE RUE, près de McDougall & Secord, 


EDMONTON 
DE RETOUR DE FRANCE. 


Depuis quelques jours seulement, M. Réné Lemarchand fait, à son 
magasin, une exposition des nouvelles et jolies marchandises qu'il a 

remporté d'Europe et du Bas-Canada. Tl invite cordialement scs clients, 
et tout le public, à venir jeterun coup d'œil sur cette exposition ; En fait 


D'Oeufs de Paques. 

M. Lemarchand expose de vrais petites merveilles ; il faut voir ça. 
Pendant tout le mois d'avril une réduction énorme sera, faite sur les arti- 
cles suivants : Pipes, écume de mer et ambre, prix habituel $10.00 pour $5.00 
Pipes, bruyère, ambre et garniture d'or, $10.00 ponr $5.00 
Pipes, bruyère, prix habituel de 50e. à G60c. pour 35e. 

. Rasoirs, premier choix, absolumen t garantis, 61.00 
. Corbeilles fleuries, pour Pâques, graines de légumes et de fleurs rares des 
VIEUX pays, Ayant toutes chances de réussir parfaitement dans l'Alberta, > pa- 
quets pour 15 cents Garanties de la nouvelle récolte, certains 1 paquets po bv, 


RENE LEMARCHAND, Jasper Ave, Boite postale 596 ; Tel,3 05, 


= — 
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Seuls Agents pour le  NORWOOD ESTATE ” 
Terrains. à batir de $80. à #150. chaque 


Conditions : #10.00 comptant, balance, 45.00 par mois, pour chaque 
terrain, sans intérêt. Tous ces terrains sont dans Les limites 


de la ville 


B5O00,000.00 


Nous avons aussi ponr 8500,000.00, de nos propriétés, comprenant 
des torrains sur la rue Principale (Ave. Jasper), des lots pour rési- 
dences, ct des maisons dans toutes les parties de la ville. 
Fermes en exploitation, où non. 

Nous vous invitons cordialement à venir nous voir ou à nous écrire. 


Référence, Banque Impériale du Canada 


mpany 


| F. 
Bureaux, Bloc Heiminck 


L. O'Coffey 
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* IMPERIAL BANK OF CANADA à 


Japital, = = = $3,500,000 * 
Ressources, »  3,500,000 Es 
Bureru Principal, « = = Toronto, Ont. 
T. R. MERRITT, . D. R. WIEKIE, «x 
Président Vice-Prés,, et Gérant-Général E 

Agence d'Angleterre: Tloyds Bank, Burean, rue Lombard, À 


Tondres. Agence de New-York : Bank of Montreal, Bank of Eu 
the Manhattan Co. Agence de Minneapolis: Tirst National 
Bank. Agence de St. P: ul : : Second National Bank. Agence de 
Chicago : First National Bank, 

Sucenrsales À Manitoba, Territoires du Nord-Ouest, Colombie 
Anglaise, Québec et Ontaria. 


RE 


7 
Den 


ere 


defense! 


Lettres de Credits pour voyageurs, bonnes dans tous les pays, 
‘“Bauk Money Orders ” 


au DD: 


aux prix suivants 


$5.00 ot moins,..................., Scts K 
Audessus de 5,09 et ne dépasse ant pas $10. .... Gcets, 
se ‘“ 10.00 ‘: 30. :.. 10 cts. 
“4 ‘5 Sù.00 ‘ 56 “ 50, . .…..15 cts, 


Ces mandats sont PAYARLES AU PAIR à n “importe quel 
bureau de Banque incorporée du Canada, 


Départements d’Epargnes. 


Dépots reçus et intérêt payé aux plus “hauts taux courants 
ct crédité deux fois par an.  * 


‘ G. R. F, KIRKPATRICK, Gérant. 
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LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 


ETUDE CHIMIQUE 


Du Grain et de dela Farine des 
marques de blé 


Par Frank T, Shutt, M,A,, FC, 


rt 
Chimiste des Fermes expérimentales de 
. l'Etat, 
Lrtrait 
Fonte 


Lc but principal en vue en faisant 
un examen chimique des diverses mar- 
ques de blé décrites dans la première 
partie de ce bulletin ot de leurs farines, 
& été de déterminer quel rapport il 
pouvait exister centre la composition 
d'un blé et la quantité et la qualité de 
la farine que l’on peut obtenir, lorsque 
les blés examinés différaient en fait de 
classement plutôt qu'en espèce. TL est 
bien connu depuis longtemps que,dans 
la comparaison de blés différant quant 
à leur origine ou quant aux conditions 
de lcur végétation, analyse chimique 
est de la plus grande utilité pour en 
faire connaitre la qualité ou la force 
et jusqu'à un certain point, la quan- 
tité des farines qu'on en pourrait obte- 
nir, Nous avons donc pensé que les 
données obtenues dans une série d'a- 
nalyses telles. que celles que nous avons 
effectuées dans cette investigation, se- 
rait d’un très grand intérêt et peut- 
être fort utile lorsqu'on les placerait 
vis-à-vis des résultats obtenus par es- 
sais pratiques de monture eb de pani- 
fication. 

Nous espérions, en outre, que les 


! analyses” plus détaillées des farines 


nous mebbraicnt à même d'établir un 
rappôrt plus approché que nous n'avons 
onéore, entre la teneur eu gluten et la 
Yaleur d’une farine pour lu panification. 

“Nous avons analysé des échantillons 


Jnettoyés des hlés représentant les dif- 


férentes marques La préparation des 
échantillons a consisté à les moudre 
jusqu'à ce qu'ils fussent réduits en 
poudre fine. Pour ecla nous nous som- 
mes servis des moulins ordinairement 
cnployés dans lc laboratoire pour 
moudre les fourrages et aliments des 
animaux, Au nombre de nos détermi- 
nations ont été celles de Fhumidité de 
la protéine, de la matière grasse, des 
sarbohydrates, de la fibre ct de la cen- 
dre. Nous avons aussi noté le poids de 
de cent amandes. 


A 


Les farines analvsées ont été celles 
obtenues duns Pessai de mouture ct 
désignées sous le terme “ blanche ? 
{straight). Outre estimation des 
constituants mentionnés dans le para. 
graphe précédent, nous.avons détermi- 
né le taux de la gliadine (un des cons- 
tivants du gluten) eb nous avons fait 
la séparation mécanique du gluten et 
déterminé lacidité relative des farines. 


COMPOSITION DES BLES 


.Hiuuipité—Avant de les moudre 
nous avions pendant plusieurs semai 
nes conservé Lous les échantitlans dans 
les mêmes conditions ‘atmospliériques. 
Ti n’est donc pas surprenant de trou- 
ver que les différences du taux d'hu- 


ee es TT Re ds à 


midité sont comparativement faibles 
et ne demandeut pas de long commen- 
taire. Nous pouvons {outufois faire re- 
marquer que tous les blés sont curuc- 
térisés par un taux peu élevé d'humi- 
dité—particularilé des blés du prin- 
terips cb point d'une importanco eon- 
sidérable pour le boulanger : car, tou- 
tes choses éthnt égales d'ailleurs, plus 
la farine esb sèche, pluson pourta en 
faire de pain, 

T1 y à aussi une autre déduction in- 
téressante qu'on peut faire à ce propos, 
quoiqu'elle-ne soit probablement pas 
d'une grande importance. Le poids de 
Pamande est dans cette série dirocte- 
ment proportionnel à I grosseur du 
grain. Si l'on compare les taux d'hu- 
midité avec les chiffres des poids des 
grains, on remarquera que les échan- 
tillons les plus pesants ou, en d'autres 
mots, les mieux nourris, sont ecux qui 
contiennent le plus d'humidité. Bien 
que Île rapport ne soit pas le même 
dans toute ln série, les résultats font 
voir cn général que le grain le plus 
léger, peut-être plus ou moins contrac- 
té, est celui qui est le plus sec 

Proréixe Baure.-On en. obtient 

e faux on multipliant l'azote total 
contenu dans le blé par le facteur 6.25. 
C'est le constituant le plus important, 
eë dans le blé il consiste presque cn- 
tièrement, en giuten, ingrédient qui 
détermine la % force ” relative de la 
farine et sa valeur pour la fabrication 
du pain. Toutefois, puisqu'une partie 
de la protéine se trouve dans le son ct 
dans la couche d’aleurone qui recouvre 
l'endosperne et qui peut se détacher 
avec le son, ilne s'ensuit par invaia- 
blement que plus le grain est riche en 
protéine, plus Ia farine est forte, bien 
que ceci soib ‘très probablement vrai 
lorsqu'on compare des blés de grosseur 
égale et à‘son de même épaisseur, s'ils 
sont moulus de la même manière 

Les différences duns la teneur en 
protéine qu'on remarque entre les mar- 
ques de blé depuis le Dur No 1 jus- 
qu'au No 5 sont très faibles, et je dou- 
te que je pusse avec raison me pronon- 
cer distinetement sur le supériorité re- 
lative.de Fune, quelconque,de ces mar- 
que de ces marques sur une autre 
quant à ce qui s'agit de la furce de la 
farine qu’elles produiraient, Tln'y a 
certainement dans les taux de protéine 
brute. déterminés aucune aucune indi- 
ation d'une diminutign continue dans 
la force depuis les premières marques 
aux dernières de la série. 

Un fait significatif est toutéfuis que 
le taux de la protéine brute est sensi- 
blement plus élevé dans Je blé Tour. 
rage No. 2 et duns ie Gelé No. 5 que 
dans les inarques précédentes, ct je 
peuse que dans le fourrage No. 2? on 
peut l'expliquer par la plus forte pro- 
portion de son (lequel contient beau- 
coup d'azote) que d'endosperme, et 
dans le Gelé No. 5 par le volume con- 
tiacté du grain. 

Par suite, pour les fus de la mou 
ture pour Falimentation des animaux, 


(Suite à la Tième page). 
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a certainement sensation. 
ainsi que la chaussure “ Julia Marlowe 
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Revillon Bros. Ltd. 


b000000 000000000000000 00000000000€000000000000000000000. 


Mesdames ! 


Voici le temps de vous choisir les Etofles pour vos 
Toilettes du printemps 


consistent en 
Satin, Popeline, Sicilien, 


: _Lustres, Poil de Chèvre et Soie grenadine 
Les Meilleures de l'Ouest 


Voyez nos vitrines 


CHAUSSURES 


Nous venons de recevoir la chaussure “ Burt's Boston’ 
pour hommes. Cette ligne entierement nouvelle 
Demandez 


00000000000000000005%00 0000002000010000000000000000bH866060 


Assortiment complet de 


legers, pour le printemps et les celebres habits 


“ FIT RITE ” L 


bossu ; ln vérité, cela se dit toujours 


LR BOSS U jen riant, Ces jeunes gens ont honne 


envie de ine jeter dehors, mais ils se 

—— OÙ —— retiennent par respect pour voire âge, 

ISIEN Je m'en rapporte à MM. de Chaverny, 

LE PETIT PARIS Ovol, ‘Faranne et auvres : belle jeunes- 

(Suite de la 3me page), se où la noblesse un peu déchuc se mê- 

—Eh! monsicurle marquis. répli- [le à Ja roture mal savonnée, comme 

qua le petit homme noir, nous n'en {les fils de diverses couleurs dans le tri- 

sonnmues plus là, nonsrions! Mon fan-|cot: illustres auaitres, nous sommes 
tôme est de bonne humeur: il à bien 
vu que le tragique n'est point ici de 


au bal masqué, et je'ne sis qu'un pan- 
vre bossu, Demain vous me jetierez 
mode ; il passe à la comédie: Et com- 
me il suit font, ce diable de fantôme, 


un deu pour acheter mon das trans- 
formé en pupitre. Vous haussez les 
les choses du présent coume celles du 
passé, il est venu dans kr fêté ; ch !eh! 


épaules ? A la honne heure, je ne mé- 
dite, en conscience, que votre dé 
eh ! ici, vous comprenez: bien. et il nt- dain. 
tend Son Altesse” Royale. pour lui Chaverny prit le bras -de Navall- 
montrer au doigt... les. 
Son doigt tendu piqué le: vide. Que faire à ce drôle ? Brommela-t- 
—An doigt, vousenteridez ! au doigt! {il ; allons-nous-en. 
les mains habiles $ après les mains san- Les vieux seigneurs rinient de Lon 
glantes. La petite pièce suit toujours | cœur. Nos joueurs s'éloignèrent l'un 
la grande ; il faut se délasser en riant après l'autre, 
du poison oa du poignard. An doigt, Et, après avoir montré au doigt, 
messieurs, au doigt, les adroits gen- 
til-hommes qui font sauterla conpe à 


reprit le bossu quise tourna vers Ro- 
han-Chabot ebses vénérables compu- 
cetle vaste table de lansiqjuenct où M. 
Law a Phonneur de tenik lx banque ! 


gnons, les fabricants de fausses nou- 
velles, les réaliseurs, les escamoteurs 
Il se découvrit dévotement AU NON | Je Ju baisse, toute lurmée des sultim- 
de Law, et poursuivit : . 
—Au doigt, les pipeurs de dés, les 


banques qui bivaqne à Phôtet de Gon- 
chevaliers de l'agio, les escamoteurs de 


zague, je montrerai encore à A. le ré- 
Ja rue Quincampoix, au doigt F “M. le 


gent,.au, doigt, messieurs, au doigt, 
les ämbilions déçues, les rancunes en- 
régent. est bon prince, etle préjugé ne 
Pétouffe point. Mius il ne suit pas 


venimées,. Au doigt, ceux dont Pégo- 
ïsme ou l’orgueil ne peut s’habituer au 

tout, et s'il savait tout, il aurait gran- silence, les. cabaleurs inquiets, les 
de honte, ° écervelés en cheveux blancs qui vou- 
Un IOUVEIMENÉ s'éleva parmi les | qiujent ressucitér la Fronde, les sui- 
joueurs. si À Et CpiÈs “anis de Mme du‘Maine, les’ habitués |” 
M. de Rohan dit: | de Phôlel de Cellumare 4. Au doigt, les 
— Ceci est In véiitér couspirateurs ridicules où‘ odieux qui 
—-Bravo, applaudirent le: baron de | vont entraîner-la France dans je ne 
la Hunaudaye etle baron de Burban- sais quelle guerie extravagante, pour 
chois, To reconquérir des places perdues ou des 
- N'est-ce pas, monsieur ? répit le [honneurs regrettés, les panégyristes 


PU ae Lover 


de ce qui fut,les calomniatenrs de ce 
qui est, les courtisans de ce qui sera, 
les polichinelles fourbus, les scapins 
éreintés qui s’intitulent eux-niêmes les 
bébris, du grand siècle, les Géronte 
doublés de Jocrisse... 

Le bossu n'avait plus d'auditeurs, 
Les deux derniers, Barbanchois et In 
Hunaudaye, s’éloignèrent clopin-ela- 
pant, savoir: le baron de 14 Hunau- 
daye goutieux de la jambe droite, le 
baron de Barhanchois podagre de la 
jambe gauche, Le petit homme noir 
eut un rire silencieux. 

Au doigt, au doigt, murmura-t-il 
sourdement, 

Puis il tira de sa poche un parche- 
min, scellé aux armes de la couronne, 
ét s'assit pour le lire & la table du jeu 
restée vide, Le parchemin commen- 
çait par ces mots: ‘“ Louis, par la 
grâce de Dieu, roi de France et de Na- 
varre, etc..." Au bas étuil la signa- 
ture de Louis, due d'Orléans, régent, 
avec les contre-seings du secrétaire 
d'Etat Leblanc et de M. de Machault 
Heutenant de police, 

, Voilà qui est parfait, dit Ie petit 
homme après l'avoir. parcouru; poux 
lipremière fois depuis vingtans nous 
pouvons lever la {êtc, regarder les 
gens eu face, et jeter notre nom à la 
tête de ceux qui nous poursuivent, Je 
promets.bien que nons.en userons, 


’ vV 
LES DOMINOS ROSES 


- Hatre le Protocole ct les signatures, 
le parchenin scellé aux-armes de Fran- 
ce conténait un sauf-conduit fort en 
règle, accomlé par le gouvernement 
au chevalier THenri de Lagardère, an- 
‘cien chevalier chevau-léger du feu roi, 
Cob acte, conçu'dans la forme la plus 


large aboptée récemment pour les 
agents diploinatiquement accrédités, 
donnait au chevalier de Lagardère li- 
cence d'alleret de venir partout dans 
le royanme sous la garantie de l’anto- 
rité, ct de quitter le territoire fran- 
çais en toute sécurité, tÂE où tard, et 
quoi qu'il advint, ° 

Quoi qu'il advienne ! répéta plr- 
sieurs fois le bossu. M le régent peut 
avoir des travers, mais il est honnête 
homane et tient sa parole, Quoi qu’il 
advienne! Avec ccci, Tagardère a 
carte. blanche.” Nous allons lui faire 
faire son entrée, et Dieu veuille qu'il 
imanduvre comine il faut, ° 

fconsulia sa inontre et se leva 


La tente indienne avait deux entrées, 
À quelques pas de la seconde issue se 
trouvait un petit sentier qui condui- 
sait, A travers les inassifs, À la loge 
rustique de naître Le Bréant, con- 
cierge et gardien du jardin. On avait 
profité de la loge comme de tout ie 
reste pour les décors, La fugnde, en- 
jolivée, recevait'la lumière d'un ré 
Hecteur. placé dans lef feuillage d’un 
grand tilleul et terminant de ce côté 
le paysage. D'érdinaire, le soir, c'était 
un endroit isolé, très-couvert et très- 
sombre, spécialement surveillé par 
MM, les grandes françaises, N 


Comme }e bossu sortait ‘de In tente, 
il vitenavant du massif l'armée en- 
tière de Gonzague, qui s'étrit reformée 
là après sa déroute, On causail de ini 
précisément. Oriol, ” ‘aranne, Nacé, 
Navailles et autres rinient du mieux 
qu'ils pou aient, Diais Chaverny était 
pensif, Date re : 

- Le Lossu n'avait pus de temps à pere 
dre apparemment, car il alla droit à 
eux. {mit le pinocle à lœii, et parut 
admirer le décor comme au moment 
de son entrée, 

I n'y : que M. le régent pour Fai- 


re ainsi les choses, grommela-t-il. Char- 
imant, charmant, 

Nos joueurs s'écartèrent pour le lais- 
ser passer. Ti fit mine de les reconnai- 
tre tout à coun. 

- Ah,ah, s'écria-t-il, les autres sont 
partis aussi, Au doigt, eh, eh, ch, au 
doigt, vous savez ? la liberté du bal 
masqué. Messieurs, je suis bien votre 
serviteur, 

Personne n'était resté sur sa route, 
excepté Chaverny. Le hossu lui ôta 
son chapeau ot voulut suivre son che- 
min. Chaverny l'arrêta, Cela fit rire 
le bataillon sacré de Gonzayne, 

. -—Chaverny veut sa bonne aventure, 
dit Oriol, 

--Chaverny à trouvé son 
ajouta Navailles, 

Un plus caustique et un plus ba- 
vard que lui, 

Chaverny disait au petit homme 
noir : 
sieur ? 

--Jous les mots que vons voudrez; 
marquis. 

---Ces paroles que vous avez pronan- 
cées: “[f y a des fôtes qui n'ont 
point de lendemain,” , s'appliquent-el- 
les À moi personnellement ? 

Personnellement à vous, 

Veuillez me les traduire, 
sieur, 

---Mavquis, je n'ai pas le lemps. 

SI je vous y contraignais. 

--- Marquis, je vous en défie, M. de 
Chaverny tuant en combat singulier 
Ésope ÎT dit Jonas, locataire de la ni- 
che du chien de M. de Gonzague, ce 
sernit mettre le comble à votre renom- 
mée. . - 
Chaverny fit néanmoins un mouve- 
ment pour lui barrer le passage. Il 
avançi la mnin pour celn, Le bossu 
la lui pritet la ser enlre les sicn- 
nes, 


maitre, 


mot, s'il vous pluit mon- 


mon- 


Marquis, prononcça-til à voix basse, 
vous valez mieux que vos actes, Dans 
mes courses en ce beau pays d'EÉspa- 
gne, où tous les deux nous avons voy- 
agé, je vis une fois un fait assez bizur- 
re: un noble genel de guerre con- 
quis par les marchands Juifs et par- 
ni les imulets de charge, c'était à Ovié- 
do. Quand je repassai par là, le genet. 
était mort la peine. Marquis, vous 
n'êtes point à votre place : vous mour- 
rez jeune, parce que vous auvez trop 
de peine à devenir un coquin. 

fl salua et passa, On ne le vit bien- 
tôt plus derrière les arbustes, Chaver- 
ny était resté immobile, la téte penchée 
sur sa poitrine. 

Enfin le voilk parti, s'évrin Ovivl. 

J'est le diable en personne que ce 
pelit homme, fit Navailles, 

— Voyez done comme ce pauvre Cha- 
verny est soucicux. 

—Mais quel jeu joue donc ce bossu. 

—Chaverny, que L'a-t-il dit ? 

—Chaverny, conte-nous cela ? 

Hs lentouraient, Chavern; les ve- 
garda d'un air absorbé ; et, sans savoir 
s'il parlait, i muvmura : 

— 1 y n des fêtes qui n'ont point de 
lendemain. 

Lu musiqne se taisail dans les salons, 
C'était entre deux menuets. La foule 
n'en était que plus compacte duns le 
jardin, ou nombre d'intrignes mignon- 
nes se nouuient, 


M. de Cionzague, las de faire nnti- 
chiunbre, s'était rendu dans les salons, 
Sa bonne grûce et l'éclat de sa parole 
lui donnait grande faveur auprès des 
dames, qui disaient volontiersque Phi- 
lippe de Gonzague, pauvre et de menne 
noblesse, eût encore fait un cavalier 
accompli. Vous. jugez que son titre 
de prince, dont In légitimité était à 
peine contestée par quelques voix ti- 
mides, et ses millions, que nul ne pou- 


Lo Magasin ferme à 
600 p. m. Txcepté 
le Samodi &10, p.m, 


a la voir 
pour dames. 


vait mettre en 
point l'affaire, 

Bien qu'il vécut dans l'intimité du 
régent, il n’affectait point ces manières 
débraillées qui étaient alors si fort à ln 
mode. Sa parole était courtoise et ré- 
servée, ses facons dignes. Le diable 
cependant n'y perdait rien, 

Mine la duchesse d'Orléans le tenait 
en haute estime, et ce bon abbé de 
Fleury, précepteur du jeune roi, de- 
vant qui personne ne trouvait grâce, 
n'élait pas éloigné de le regarder eom- 
me un saint, 


doute, ne gâtaient 


Ce qui s'était passé aujourd'hui mé- 
me à l'hôtel de Gonzague avait élé ra- 
conté amplement et diversement par 
les gazetiers de la cour, Ces dames 
trouvaient en général que la conduite 
do Gonzague à l'égard de sa femme dé- 
passait les bornes de l'héroïsme. ("é- 
tait un apôtre que cet homme, ct un 
un martyr. Vingt années de souffrance 
patiente ; vingt années de douceur in- 
épuisable en face d'un infatignble dé- 
dain. L'histoire ancienne à consigné 
des faits moins henux que celui-là. 

Les princesses savaient déjà le ma- 
gnifique mouvement d'éloquence que 
M, de.Gonzague avait eu devant le ron- 
seil de famille, La mère du régent qui 
était bonhomme, lui donna franche: 
suent su grosse main bavaroise : la du- 
chesse d'Orléans le fil complimenter; 
la belle petite abhessé de Chelles lui 
promit ses prières, et ln duchesse de 
Berri lui dit qu'il était un niais subli- 
me 

Quant à cette pauvre princesse de 
Gonzagno, on aurait voulu la lapidor 
pour avoir fait le malheur d'un si digne 
honune, C'est en Italie, vous le savt4 
bien, que Molière trouva cet ndratre 
uom de Tartuife, 

Gonzague, au milieu de | £a gloirs 
aperçut tout à coup dans l'embrasnro 


s 
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Propriété située à moins d’un de- 
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Jno. E. Graharn, W. J. Greaves, H. it. Mountifield 
Immeubles, Comptabilité, Assurance sur 
LE FEU - . 

4 ROYAL CANADIAN CO-OPERATIVE LOAN Co,, Ltd,” 


‘ 


Prêts de 8500. et S1000. avec remises de #2 


.00 ct $4.00 
par mois ° 
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DICKSON & Co. 


Courtiers d'immeubles 
Terrains.à vendre, de #100, à 430,000. 
partie Est de la ville. 
Venez voir la carte que nous avons au bureau. Elle donne plus d'informations 
qu'une journée de recherches. 
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Couchettes en Fer 
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Nous avons de même une ligne 
complète de Meubles de Maison 
à des prix défiant la compéti- 
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The Edmonton Furniture Co. 


NAMAYO AVE. NEAR CORNER OF JASPER 
Edmonton 
Pepper neerte rare 


aveeun juron qu'elle avait apporté de 
Bavière, 

Les princesses regnrdaient d'un oil 
attondri la retraite précipitée de Gon- 
zague. Le pauvre homme ! 

- Queme veux-tu ? demanda-t-i à 
Peyrolles dès qu'ils furent seuls. ? 

Le bossu est ici dans le bal, répondit. 
le faelobum. 

— Paxbleu ! puisque c'est moi qui lui 
ai donné sa carte. 


d'une porte la figure longue de son Pey- 
rules. D'ordinaire, 1x physionomie de 
ve fidèle serviteur ne suail point une 
gaieté folle, mais aujourd'hui c'était 
comme un vivant signal de detresse, H 
était blûme, il avait l'air effaré ; il es- 
suyail avez son mouchoir la sueur de 
ses tempes. Gonzague l'appeli Pey- 
rolles traverse le salon gauchement, et 
vint à l'ordre, Il prononen quelques 
tic La à l'oveille de son maitre. Celui-ci 
&e iuva vivement, el, avec une présence 
d'esuril qui n'appartient qu'à ces su- 
perbes coquins d'outre-monts : 

—Mme Ir princesse de Gonzigue, 
dibils; vient d'entrer dausle hu? Je 
vais courir à sn rencontre, 

Peyrolles lui-m@me fut étonné, 

-Où la trouverai-je ? lui demanda 
Gonzague, 

Peyralles n'en savail vien asssuré- 
ment, Il s'inclina, et prit les devants. | ta : 

—1 y ados hommes qui sont aussi —C est que sans doube ik avait beau- 
pi {rep bons, dit Ja inère du régent coup de choses à lui dire. 


SC PL LA 


— Vous n'avez pas eu de renseigne 
ments sur ce hassu ? 

- Où veux-tu que j'en aie pris ? 

—Je me défie de lui, 

—Défie-toi situ voux. Est-ce tout ? 

—{a entretenu le régent, ce soir, 
pendant plus d’une demi-heure. 

—Le régent ?répéta Gonzague d'un 
air étonné. ‘ 

Muis il se reruit tout de suite etajou- 


| Mademoiselle E 


;|LABEUR à ET E BONHEUR 


LEGENDE 

Adam et Tve venaient d’être chas- 
sés du paradis terrestre. 

Lu terre était maudite ; elle ne por- 
tait que des ronces, el il n'y avait pus 
une fleur dans ce pays d'exil. Eve s’en 
affligeait, car elle se rappelait les fleurs 
hnpérissnbles qui einbellissnient les 
vallons de Eden! Adam allait truvail- 
ler. Pendant toute la journée il ou- 
sit le sillon ct y sersa ses suours: les 
bremières qui tombèrent du front de 

[Phomme, Un ange les recucillit et 
alla les présenter, conme une libation 
amère, devant le trône-de Dicu., Dieu 
répondit : Cest bien ! T6 les gouttes 


de suenrs se changèrent en une rosée’ 


fécondante, qui durant le nuit, tomba 
doucement duns le sillon, 


Ainsi quand léte vint, le champ se 
couvri& d’une riéhe moisson. Mais il 


n'y avait, parini les épis mûrs, aucune 
fleur qu'Adum pût porter à son épouse 
afin de réjouir son cœur, en lui mon- 
tr “ un sourire de la bouche de Dieu. 

Eve deson côté, travaillait toutle jour 
sous son arbre de feuillage. Elle prit 
le froment, ‘le broya sous la pierre, le 
pétrit avec de l'eau défi source voisine, 
el elle fit le pain, soutien de Ia vie de 
l'homme. Son front se imouilla de su- 
eurs ; les premicres de la femme, plus 
amères que celles de lhomine. 


Ce que Dieu ayant vu il eut com- 
passion de sa créature chérie, i 
A: Fhonre du repos, Adam cb Eve 
s'assirent l’un près de l'autre, nu bord 
de Lx fontaine où se réfléchissuient les 
feu du soir. ve approcha le pain 
qu'elle avait cuit sous la cendre. Adam 
le prit, eb le bénit, le rompit, le parta.- 
gen avec sn compagne aiméc, cb quand 
ils en curent goûté, ils se dirent entre 
ceux : 

—Je ne savais pas que le goût des 
sueurs fût si doux ! Tls s'entretinrent 
de leur travail de la journée. 

Ti ne m'a pas fatigué, dit l'hom- 
me. Je pensais, en liant les gerbes, que 
je travaillais pour toi, 


—Et moi non plus, répondit la fem- 
me, eur je savais que ce pain je le 
romperais avec toi, 

Ts restèrent longtemps ainsi, louant 
bénissant Dieu de ve qu'il les avait 
lissés l'un à l'autre, ct de ce. que, 
dans sa justice, il s'était sonvenu dé sa 
miséricorde. 

Ils se disaient:  — 

— Dans l'Eden, nous jouissions l’un 
aves Pautre eb nous élions sous Je re- 
gard de Dieu. Mis souffrir lun pour 
Pautre, c'est meilleur et plus grand 
encore. Nous ne le savions pas ! 

En se disant cela, ils pleurèrent en- 
semble. Ce furent les premières hivmes 
de bonheur qui, depuis l'Eden, tom- 
bèrent des yeux de l'homme ; car de 

‘telles larmes sont rures. It la terre les 
rceut. Lorsque, le lendemain, Adam ct 
Eve revinrent à ln même source une 
moisson de {leurs en tapissait les bords. 

C'étaient les premières fleurs que la 

terre portait depuis: li malédiction. 


Elles étaient nées, la nuit, sous cctte 
rosée de larmes tendres cb douces. 


C’est ainsi que, depuis ce ‘temps:la, 
sont nées toutes les ficurs de ln vie. — 


Xc Travailleur, 
——— + 
ETUDE CHIMIQUE. 


{Suile de la fiième page.) 


ces deux dernières maques sonb selon 
toutes les probabilités les 
de ln série, et nous plauerions ensuite 
le No. 5 et’le Fourrage. ‘ 


meilleures 


* On 8, en général, trouvé les échan- 
tillons choisis du, life rouge, tel que 
récolté en Manitoba cb dans les terri- 
toires du Nord-Ouest, plus riches en 
protéine que ces blés-ci. Ainsi, 
1893, j'obbins 14.62 pour cent de pro- 
téine comine la moyenne dans 9 échan- 
Lillons récoltés en Manitoba, et 14.53 
pour cent, dans un même nombre ré- 
coltés dans les territoires du Nord. 
Ouest. Sans aucun doute le caractère 
de In saison x de l'effet sur le caractère 
du grain, surtout quant à ee qui s’agit 
de la protéine (sg luten) ; ct, d'une nn- 
née à l'autre, nous pouvons nous ablon- 
dre à des changements de plus ou 
moins d'importance, tant dans la quan- 
Lité que dans ln qualité de cct impor- 
tant constituant ; mais il 086 évident 
qu'en comparant lanaly se d'échantil- 
lons de marques ‘avec celle de grain 
pur choisi il faut ne pas pordre de vue 
que ce sont des mélanges d'après des 
caractères généraux : sinon on pour- 
rait en tirer des conclusions erronées, 


on 


ManiÈne Gnasse.—Tui aussi les vé- 
sultats sant si uniformes—les différen- 
ces étant telles qu'on pourrait’ les ‘at- 
tribuer aux erreurs inévitables dans 
les expériences—qu'il ne serait pas 
prudent. d'établir là-dessus des distine- 
tions entre les blés, si nous exceptons 
Fourrage No. 2 ct Gelé No. 5 qui, 
comme en fuit do Lencur en protéine, 
ont donné des résultats taut soit pen 
plus élevés que les autres blés de. ln 
séric. ‘. 

TL peu être intéressant de remarquer 
que les tuux de lx matitre grasse dans 
tonte la série’ sont considérablement 
au-dessus de ln moyenne ordinäire 
Nos: 
cherches précédentes, qui comprennent 


dans les blés, savoir de 1.83. re- 


maieutenant un grænd nombre ‘d'ana- 
lyses, ont tonjomné'fait voir que ‘les 
blés récoltés" dans de ‘Nord-Ouest ‘du 
Canada sont en général ainsi earucté- 
risés, cb nous deŸons ceci 
comme uno particularité importante 
et de grande, zalcur'au point. 
des qualités nutritives. 


considérer 


&. de vue 


CanconvDRaTEs.—Les tarbohydra- 
tes dans Je cas du blé consistent sur- 
tout en amidon, eb on en-trouve le 
taux en soustrayant de 100 Ia somne 
des autres constituante. 


a ——— 


L'argent des sots, je le méprise, par- 
ce qu'il s'appelle toub-simplement le 
Juxe : l'argent du travailleur, je le res- 
peete, parce qu'il a nom indépendance, 

Emile ANGtER, 


— Béancoup de choses, en effet, vipos- 

ta Peyrolles, el je vous en fait juge. 

Fci, Le factotum raconta ln scène qui 
venait d'avoir lieu sous la Lente indi- 
enne. Quandilout fini, Gonzague se 
prit à rire avec pitié, 

Ces bossus ont tous de esprit, dit-il 
négligemment,imais un esprit bizarre 
difforme comme leurs corps : ils joitent 
sans cesse d'inutiles comédies. Celui 
qui brûla le temple d’ Éghèse pour faire 
parler de Jui devait avoir une bosse. 

— Voilà lout ee que vous en donnez, 
s'écria Peyrolles. 

- —A moins, poursuivit Gonzague qui 
véfléchissait, & moins que ce bossn ne 
veuille se faire acheter très cher, 

—Tl nous irahil monsagneur, 
Peyrolles avec'énermie. 

Gonzague vegarda en souriantel pr 
dessus l'épaule. 

— Mon pauvre garçon, murmura-t-il, 
nous aurons grand'peine ù fiuvo quel- 
uuc chose de tai, Tu n'as pas encore 


dit 


: 


LE MUSSELMAN 


Maréchal-ferrant 
FORGERON 


Entreprend aussi des 
Travaux de Menuiseries et de 
. Peinture, 
AVENUE JASPER 


Jin face du bloc Chishohn 


C. NR, 


Magasin et Restaurant 
AVENUE JASPER 


e 


Ex Face pe L'AVExUE l'uasinR 


Cigarcs, Pipes, Tabacs, Joncts, 
et Bonbons. Notre Cho- 
colat spécial“ Colleue 

Girl ? est délicieux 
Fruits, Tluitres. 


Téi. 172 


The Edmonton 
Bottiins Works, 


Manufacturiers 


denux Gazeuses, 
L'eau Minérale REED XX? est un excel- 

lent remède pour les Rhumatisines 

la Constipalion, la dispepsie, les 
maladies du foie, des rogg- 
nons et de li vessie, 

DOSE---Uue cuillérée à thé dans un 

verre deau-- Prix de la bonteille E.00. 


The Edmonton Bottling Works, 
Boite 162, Pel, 77, 


Hotel Astoria 


Lucien Boudreau, prop. 


Tiqueurs ct cigares de premier choix. 


St ALBERT, Alta, 


Synopsis des Règlements concernant les Homosteads 


du u Nord-{ Ouest Canadlen, 


“ 


TOSTE: scelion pairo des terres Fedcrnles dans 
les provinees du Manitoba, ou dun Nord- 
Ouest, kauf 8 ot 95, non reservec, puut etre ins- 
rite par Loute personne qui cest l'unique chef 
d'uuc lunille, ou tout houimo age de plus de 18 
ans, pour l'etendue d'un quart de section de 160 
ucves, plis où moins, 


T''inseription peut etre faile en personne nn 
burenn local des forres pour le distriet dans le- 
quel la terre est situce, ou, si le homesteador 1e 

esire, il peut, sur demande auministre de l'In- 
tericur,Oltawnau Commissaire d'innnigration, 
w innipeg, ou a l'asent local cire autorise na 
faire faire | insoriplion par quelqu'un:pour Jui, 

Le homestender est oblire de remplir les 
conditions requises d'apres run deë: systoinos 
ci-dessous : 

tt) Une residence de six mois au moins ct Ja 
culbure de in ierre chaquo annee, nendaut trois 
ans, 

{2} Si le pere {ou la mere, si le pere est dccedc) 
du homestender reside sur une ferme dans le 
voisinage de in terre ‘inscrite, Ia condition de 
residence sera remplio si ln personne demeure 
avec le pore ou in mere. , 


3 Si le colon tient feu et Jiou sur In terre 
possedee par lui dans le voisinage de son home- 
stend li condition de residence scrn remplic 
par le fait de sa residence sur Ja dite terre. : 


Un avisde six mois par ecrit devra cire don: 
ne au Conttiissuire des tores federnles a Ottawa, 
de l'intention de demander une patente, 


W, W, CORY, 
Sous-minisire de lInterieur 
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Richelieu Hotel 


J, N, Pomerleau, Prop 
IR M 


lPension : 1,50 ct 52,00 
Pension à la semaine : $6,00 


RO 
PRIX MODERES. 


206660680608 


S De 
FRERE 

: 

Â ï 

nes 


qu 


LOFROOPOSTOLDOGESSOÉSCE60002066888869 


EXCURSIONS 


MR AO IV PANNE 7 ARR A OP CE 


PRIX DE PASSAGE 
UN TIERS DU PRIX REGULIER. 


POUR DES BILLETS ALLER ET RETOUR 
ENTRE LES STATIONS 


ANADIAN NORTHERN RY 


Bons pour aller du H au 16 


avril et pour revenir, jus- 
au 17 avril 1906. 


oseeesooses HO0BE60609 É09600P00260060660098 


6 


ce60%760089 


SUR LE 


$ 
Ë 
É 
E 
$ 
ë 


RDS crane au 


A Pme EN 


Manuel & Corriveau 


EE tirs 
A 


Manuel & Corriveau, 


Voitures # Gray,” 
6 


Commereants de 
VOITURES et INSTRUMENTS 
AGRICOLES 


Automobiles, Hu 
nais, Trainciux ct Chiniôns pour la 
forme, Semeuses eb Ch arrucs, Char- 
ruts à disques, cie. 


Seuls Agents pour la 
Crêmeuse « De Laval.” 


À l'ouest de l'étable Huiton, Edmonton. 


Rage mme 


Investment 


‘The Canada Life 
Department L 


Argent à à prêter 


Sur fermes en exploitation aux taux 
d'intérêt courants. 


Hypothèques ct débontures d'écoles 
achotées, 


W. S. ROBERTSON 


Bureau du Shérif EDMONTON 


deviné que cé bossu fait du zèkt dans 
nos intérêts ? 

—Non; j'avoue, 
je n'ai pas deviné cola. 

—Jen'aime pas le zèle, poursuivib 
Gonzague : Je bossu sern tanui verts. 
tuent, Mais il n'en esb RUE moins sûr 
et certain qu'il nous ‘donne une excol- 
lente idée. 

—$i monscigneur daigunit m'expli- 
quer..….- 

Ils étaient sous la charmille qui ocer.- 
pait l'emplacement netucl de la rue 
Montpensior. Gonzague prit familière- 
ment le bruns de son faetotum. , 

—Avant toul, répt Hqun-bil, dis-moi 
ce qui s'est passé rue du‘Chantre, 

— Vos ordres ont été ponctuellement 
exécutés, répondit Peyiolles:; je ne 
suis entré au palais qu'après avoir vu 
de mes yeux lu litière qui se dirigenil 
vors Snint-Magloire. 

- Et dona Cruz? 
Nevers, 


mademuiselle de 


s 


monseignour, que Mendent ; 


-Dona Cruz doit-être ici, 

—Tu la chercheras, Ces dunes l'at- 
j'ai tout puéparé, cile va, 
avoir un prodigieux sucuès, Mainte- 
nant, revenons au bossu. Qu'a-t-il dit 
au régent? 

— Voilà ce que nous ne savons pas. 

---Moi, je le sais, où du moius je. le 
devine, Ha dit au végent ; ‘l'assassin 
de Nevers exisle.” 

Chut! fil involontairement M.de 
Peyrolles qui-tressaillit violennnent de 
la tête aux pieds. : « - 

La bien fait, poursuivit Gonzague 
sans s'émouvoir, L’assassin de Nevers 
existe, Quel intérêt ai-je à le cacher, 
moi le mari de ln pouve de Nevers, moi 
le juge naturel, moi le lémbime ven- 
goeur? L'assassin de Nevers exisle, 
Je vondrnis que la cour toute entière 
fût Là poux m'entendre. 


? 


Peyrolles suait à grosses goutses. 


ot. puisqu'il existe, continu Gon- 


Assistée par 


EVA GAUTHIER — CoNTRALTO, 


PATINOIR ‘“ THISTLE ” 


le 9 “MAI 1 1906. 


fague, piulsunbleu ! nous le trouve- 
r'ons, , 

s'arrêta pour regarder son facto- 
tumen face, Celui-ci tremblait et, des 
ties nerveux agitaient sa face, 

-As{u compris ? fit Gonsague. 

Je comprends que € ’esL joner : avoë 
le feu, monseigneur, : . 

Voilà : l'idée: dm” Hoësn,: roprit Le 
prince en baissant 14 voix tout à coup: 
elle est bonne, su, ma parole. : - Sculs- 
ment, pourquoi Va-til eue, e6 du quel 
droit se môle-t-it d'étre plus avisé. que 
nous ! ? Nous écltireirons cela. Ceux 
qui anb tant d'esprit sont voués à une 
mort précoce, _ 

Peyrolles releva la tél vivoment, 

On cessail enfin de lui parler hébren. 

---Esl- to, pont cobte, muit:f ? mueniura- 


de 


oment la femme masquée, 1 


GOSSES SO 000000 D 0) 

[0] 

Q RÉAL ESTATE al 

er e 

. O. GOUIN, %e Morinv ile, a 8 

le D disir d'annoncer à ses amis @ 

et nu public généralement, qu'il 

vient d'ouvrir un bureau du 


“RÉAL ESTATE ” 6 
et d'assurance, à Movinville. 


8 
è 


) 


1'invite tous ceux qui ont des 
terres à vendre ou à louer, à s'n- 
dresser à Ii, 
€) . 
SO. GOUIN 
o MORIN VILLE 
LLC EEE 


Sy axE 


Diou Mississippi autour de laquelle le 
jet d'eau envoynik. ses gerbes liquides, 
Une femme en sévère toilette de ecur, 
reconverte un vaste domino noir et 
masquée, venait eux pit l'autre bout 
la, charmille. Elle était an bras 
d'un vicillard à à chev eux blanes. 

Au, H1omunÉ de passer l'arcade, Gon- 


igue repousser Peyroôllés ot 16 contrai- 


gnit à s’ellacer daus l'ombre, 
La, fennme. ct le vicillavd franchirent 
l'arende, 

[as-tu reconnue ? demanda Gon- 
ZREUC. 

Non, répondit le factotin. 

Mon chor président disait on ce 
veuillez 
ne pas ni accompagner plus, loin. 

—Madiine : la princesse nr t-elle 


Libé ot envore besoin de mes services cette 
Gonzague et Pe eyrotles arrivaient à [nuit ?-demandnle-vicillurd, + -: 

l'arente centrale de la chavmille par Lot 

où Jon apercovaib ln longué. ééhhppée | *” Lou (A continner) 

des bosquets illuminés et'la stagne du °, | 

SR AP eds mm ess er . ; . 


Monsicur ALBERT : ARCHPEAC JON — Bart ION, | 


serten mereuee 
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THE CANADIAN BANK OF COMMERCE 


Etablie en K67 par un acte du Parlement, 
Bureau Principal, - = - = - Toronto, Ont. 
HON GEO, A. COX, Président. B. E. WALKER, Gérant Général 


La compagnie de médécines breve- 
tées de St. Albert, ouvrira, sous peu, 
un bureau à Edmonton, dans le bioc 
Hanna, en face du College Alberta. 


pommes 


Terre à vendre Belle terre si- 
tuée, au Nord-Ouest de Morinville. 


Gaptraz ET RÉSERVE, = + 2 + =  $15,000,000 M. C. Bigras, de Morinville, est del  S'adresser aux bureaux du 

DÉPOTS, - - - + + - - + + + - . - 72,000,000 retour d'un voyage dans la province , 

REGOURCES, - - - + - - + + - . .  95,000,000 d 4 N Courir DE L'OUEST. 
S sUUU, c Québec. Il ramène un de nos com- ‘ 


A VENDRE Deux beaux che- 


vaux de traits, s'adresser à Ed, Loi 


Cette banque à des succursales dans tous les centres importants du 
Canada et des Agents dans tout l'univers, 

Transaction d'affaires de Banque. 

DÉPARTEMENT D'ÉPARGNES, dépôts reçus de $1.00 en montant et in- 
térêt alloué aux taux courants. 
Succursale d'Edmonton, =  -  «  T. M. TURNBULL, Gérant 


patriotes. M. E. Charbonneau, de St. 
Canut, Co. des Deux Montagnes, qui 
s’établira probablement au “ pays du 


soleil.” Le 
; seau, Morinville. 


M. A. Charbonneau, ci-devant à 
l'emploi de la maison Chénier, est en- 
tré au service de la firme Laruc & Pi- 
card, 


CC) De partout nous arrivent les nou- 
velleë que les semences sont commen- 
cées eb toute fait espérer que 1906 ver- 
1a encore une belle récolte. Quoique 
la température soit superbe, plusieurs 
cultivateurs se plaignent de ce que la 
terre est trop sèche et demandent un 


peu de plui. 


stetetetetat arte tetertartest 
ee ui + Un Fermier, de St Emile ayant enu 
$ NOTES LO CALES 4 ct foin désire vaches à ferme. 
LS 
3 D D 6 OC DC DOC Cr Or cr DE De À 
Demain après midi, Vendredi, Ed- 
monton aura la visite distinguée de 
Son Altesse Royale, le Prince Arthur 
deConnaught. Un comité, composé de 
membres du consiel de ville et mem- 
bres du gouvernement, a été nommé 
pour faire les arangements nécessaires 


pour la réception du Prince. 


Ecrire, Courrier DE 1/Oursr 
Boite 25. 


nee. 

M, A. E, Ibbotson, représentant la 
maison \WValdron, Drouin & Co. de 
Montréal, est en ville. 

pu 

Mr Hébert, de St. Albert, est de 
rerour d’un voyage de quelques mois 
dans l’est, pour affaires personnelles. 


ville. 


A vendre——Deux belle terres situées à 
un mille de Villeneuve P.0.—$S'idres- 


ser au journal. 
a 


Nous attirons l'attention de nos lec- 
teurs sur l'annonce de M. Jos Roy, de | 
Morinville, qui vient d'établir une|. 
boulangerie à cet endroit. 


AVIS-—Mr. A. Riopel, de Morin- 
ville, désire informer le puble qu'ilse 
chargera de faire des ventes à l’en- 
can. Conditions faciles. Satisfaction 
garantie. S'adresser 

À. Riopel, Morinville 

SRE CET T'ES EE TRE ES 


PRESSE À FOIN. M. E. Loiseau de 


Morinville est possesseur d’une 


Mr Nap. Minguy,de la North West 
Fur Co. de Montréal, est de passage à 
Edmonton. 


AVE. JASPER 


Son Altesse et sa suite arriveront à 
Edmonton demain à 1 heure pm, Ils 
seront recus à la gare par le comité de 
réception,-qui les conduira au patinoir 
où la ville présentera une adresse de 
bienvenue, de mêmeque le gouverne- 


mes 
LL smmmmess | 

MM. Philibert & Beaucaire ont ou- 

vert un nouveau restaurant sur la 

place du marché. Ce nouveau restau- 


M. Réné Lemarchand est de retour 
d'Europe. Il a ramené avec lui Mada- 
me Lemarchand, et deux jeunes fran- 
çais, M.M. Pupard et Périssin, qui, 


: rant sera connu sous le nom de ‘ Lit- + 
ment, au nom de la province. après avoir visité le pays, s’établiront : presse à foin et désire informer les rar ; 
AVeEZ= VOUS 


tle Windsor,” ce qui rappellera à nos 
Montéalais, les parties “ de fun ” de 
jadis. 


cultivateurs des environs qu'il sc 
chargerä de presser leur foin à des 
prix raisonnables. 

EE EP ROC EN RL AE EME EC EL RER SERRES 


PERDU— Une jument rouge portant 
un harnais, et des fers aux 
pattes de devant, disparue depuis le 
7 murs. Quiconque ramènera x bête 
ou enverra des informations au Bü- 
REAU DE POSTE DE VILLENEUVÉ, 
sera récompensé, 


Après cette cérémonie aura lieu le| probablement ici. 
banquet dans le bloc Norwood. 

Le Prince Arthur passera la soirée 
à bord de son convoi spécial et repar- 
tira demain soir, à neuf heures, 


M. Lemarchand rapporte qu'on par- 
le beaucoup du Canada là-bas, et plus 
particulièrement d'Edmonton. 


Ce matin ont eu lieu à Strathcona, 
les funérailles de M. Joseph Paré,mort 
subitement lundi soir. Le défunt est 
mort d’une syncope de cœur, dans sa 
voiture, alors qu’il retournait chez lui. 

À la famille en deuil, LE CourkiER 


offre ses plus sincères condoléances. 
LE omemmnn | 


M. Geo. Lalonde a ouvert son éta- 
blissement de marchand-tailleur, sur 
la première rue. Tinstallation n’est 
pas encore complètée mais le sera dans 


Pendant son séjour à Paris, M. Le- 
marchand à fait des achats considéra- 
“bles pour son magasin dela rue Jas- 
per. Il a aussi acheté beaucoup de 
marchandises canadiennes lors de son 
passage à Montréal. 


connaître. 
mme 


L’'arpenteur fédéral Michaud était 
à Edmonton ces jours derniers, venant 
du lac Ste Anne. M. Michaud nous 
dit qu’un grand nombre de colons se 
choississent des terres dans la région 
de la Paddle River,actuellement. Déjà, 
plus d’une centaine ont pris des home- 
steads dans les rangs 5, 6, 7, Set 9. 


CE RETENIR 

Un Instituteur possèdant diplô 
me de première elasse dans la P. Q. 
désire emploi comme instituteur 
dans une école de l'Alberta. Prêt à 
commencer de suite, 


adresser à WILFRID GARIEPY 
Edmonton Avocat 


Notreami a fait la traversée de 
FAtlantique sur “ la Savoie,” l’un des 
plus beaux vaisseaux de la ligne Trans. 
atlantique Française, que M. Lemar- 
chand représente à Edmonton. 


1 jours. 
Madame À. Blais, de Ranfurley, est ANeAUeS JOUES 


en ville, avec ses deux petits enfants. Mr A. Dubuc, du bureau Dubue & 
Lubur, avocats, est parti pour Winni- 

M. le Capt. St. Louis, de la maison peg où il passera trois ou quatre mois 
Reliance Cigar Co., de Montréal, est pour règler certaines affaires du bu- 
à Edmonton. reau. 


Naissance.—L'épouse de M. E. 
Lévesque, un fils qui a recu au bapté- 
me les noms de J'oseph-Emile. Parrain 
et Marraine, M. et Mad. F, Duhamel. 

—— + 


BEAUMONT 


——— 

Dimanche dernier, MM. Dubue et 
Tessier, d’Edmonton, et M. St. Ger- 
main, de Strathcona, étaient à Beau- 
mont, les hôtes de M. le curé Ouel- 
lette. 


—4— 


ACCORDEUR DE PIANOS. M,G 
C. Jones, de la maison Astley-Jones 
Piano & Organ Co., accorde les pianos 
denos musiciens depuis “ où huit 
ans. Avez-vous besoin de faire accor- 


4 
AVIS 


Nous avons l'honneur d'informer le public d'Edmonton, ct en particulier les 
Dames, que nous ouvrirons sous peu un 


SALON de MODE 


Notre expérience, In qualité de nos marchandises et leur très bas prix, nous 
mettrons à même de donner pleine et entière satisfaction à tous ceux qui 
nous honoreront de leur patronage. 

En attendant que notre magasin, sur la rue Jasper, soit prét nous exposerons 
nos marchandises sur la deuxième rue, en face du magasin de fer de 


der le vôtre ? 


Boulanger, Monsieur Joseph Roy, 
de Morinville, désire informer le pu- 
blic de cet endroit que son installa- 
tion est à peu près terminée et qu'il 
sera prêt dans quelques jours à rem- 
plir toutes les commandesqu'on vou- 
dra bien lui donner, en fait de patis- 
series et confiseries. 


M. Joseph Durocher, de Ste-Rose, 
vient de faire l'achat de la propriété 
de M. Pierre Bérubé. 


parées 


Révillon Frères. 
villon Frères | —+- FEU! VIE ! de Poste 
LEVASSEUR & GO0 D'iAN Les travaux de réparations au me—— 
4 « presbytère sont poussés avec activité. F. FRASER TIMS 
Modes de Haute Qualité EDMONTON M. Snow est l'entrepreneur qui con-| Vis-a-vis le Bureau de Poste, EDMONTON Vente à l'Encan 
duit ces travaux, Agent de 


Phœnix Fire Insurance Co, 
Sun Life Ins. Co. 
North Ainerica Ins. Co. 


EDMONTON SEED HOUSE 


Fait une spécialité de Graines de 
Bouquets, Gazons, Grains, Légumes, etc. 


Votre récolte dépend de la qualité de vus graines de semence. Vous pour- 
rez. vous procurer la meilleure qualité de graines pour l'Ouest, à nos magnsins 


M. Wilfrid Ouimet vient d'ouvrir 
une bonne maison de pension, tont en 
face de l'église. Dorénavant les amis 
qui viendront à, Beaumont pourront 
avoir un bon vite. 

—+— 


11 nous fait plaisir d'annoncer que 


LAROSE & BELL 


Commercants de Chevaux. 


. . ché à 3 hrs p. m. 
Ont toujoursen vente plusieurs bons 


POTTER & Mc DO UG À LL. Madame Perras est complètement ré- nr à cornes, etc. 


tablie d’une assez grave indisposition. 
+ 

M. Hormidas Grégoire a acheté un 
hôtel à Millet. AM. Grégoire laissera 
Beaumont dans quelques jours pour 
aller prendre possession de son hôtel, 
* Tout le roulant de sa ferme, à Beau- 
mont, sera vendu par encan public. 


U Micitée. 25 
Edmonton æ- Une visite sollicitée 


Faites demander notre catalogue, 


Ouverture de Modes. 
À Partir du 28 mars. 


Mon exposition de chapeaux, Comprenant les dernières 
Productions de la Mode Parisienne et New-Yorkaise sera 
ouverte. 

J'invite cordialement les intéressés. 


Mrs. H. C. MacDONALD 


AVIS ! 


ASSUREZ VOTRE VIE 
dans la compagnie : Sun Life of Cu- 
nada, ureau principal, Montréal. 

Agent à Edmonton, 


C. B. Beck. 


KELLY & BEALS 


La 


+ EQUITY ” 
Madame Monjeau est en promenade 
chez sn sœur, Mme Charles Dubord. 


—+- 

M. Corbeil, des Etats-Unis, était à 
Beaumont ces jours derniers. Ïl a 
vendu à M. Goudreau, au prix de 
$3.50 l’âcre, les deux quarts de scc- 
tion qu'il possédait ici, 

—+- 

À Beaumont, comme ailleurs dans 

Alberta, nous jouissons d’une tempé- 


RIVIERE-QUI-BARRE. 


Marchands Boite 5 


d'Instruments Agri- 


rature idéale. Les semences sont com- coles. LOCATION de CHEVAUX 
. .… | mencées, c'est dire que tout le monde . ———— . 
Nous avons le plaisir d'annoncer à nos nombreux amis que nous sommes | se dégourdit après le repos que donne Machineries Romiso pour chevaux et voitures. 
‘ : 3 ——— 


[l'hiver À nos colons. 
, I ÿ a plusièurs nouveaux arrivés à 
Beaumont, et on en attend encore 
‘| beaucoup. Nous sommes prêts à re- 
{cevoir tous les nouveaux colons, il 
reste encore beaucoup de terrain qui 
n'attend que la charrue et le bon grain 
Îde semence pour produire le plus beau 


blé de l'Ouest. 
——#————— - 


Congé Civique 


Un congé publie est solennellement 
proclamé par les présentes, pour l'après- 
midi de vendredi, le 6 avril 1906, de- 


*. . maintenant installés dans notre pouveau mnagasin, dans le 


Peintures, etc, 
Bloc Norwood 


TELEPHONE 306 


où tous seront les bienvenus, qu'ils veuillent acheter ou non. 


Edmonton Aita. 


puis une heure après-midi jusqu'à 4 
heures, de façon à permettre aux ci- 
toyens de célébrer la visite de son 
Altesse Royale le Prince Arthur de 
Connaught à Edmonton, 
Par ordre, 
CITAS, MAY, Maire 


Nous ferons samedi, l'ouverture oiticielle de nos nouveaux quarbicrs, 
L'orchestre Irving sera présente de 3.30 à 5.30 p. m. 


Des souvenirs seront donnés aux visiteurs. 


The DOUGLASS Co. Ltd. 


NORWOOD Block, EDMONTON. 


detites Annonces Meubles, Meubles, 


Nous venons de recevoir un lot 
de Couchettes en fer, derniers 
modèles. Tous les prix. 


ee» 
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Note assortiment de Meubles de 
ménage est le plus complet de la 
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enter en 


Venez nous voir en passant. 


Blowey-Henry 
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EDMONTON 
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“THE CASH JEWELER ” 


ie — = 


KENNETH C. PICKEL 


Horloger, Bijouticr 


feet 
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+ + + ee 
CEE 
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steppes 


une monde ou quelqu’article de bijon- 
teric à faire réparer ? Dans ee cas je 
me chargerai avee plaisir de ce travail. 
Je suis le seul bijoutier, à 
qui parle français et je voudrais vous 


AVENUE JASPER 


Vis-è-vis la nouvelle bâtisse de la 
Banque des Marchands, 


JONES & MITCHELL 
ENCANTEURS 
se chargent de ventes à l'encan à la" 
la ville ou à la campagne. 
SPECIALITE—-Ventes de fermes ; 
Conditions sur demande, 


Des chevaux, vaches, instruments 
aratoires, ete, seront vendus sur la 
place du marché, tous les mercredis à 

2 heures p. m. 


Les samedis à 7.30 p. m. encan de 
meubles aux salles d’encan, voisines de 
l'hôtel St-Elmo, Ave, Fraser 


“ei eptepdeeneteeinepulntqulnteteeetnpepetetetutetete 


Cross Pantorium 


Hardes nettoyées, pressées et ré- 


Avenue Jasper, voisin du Bureau 


B. Loughran, Encanteur, fera des 


ventes à l'encan à la ville et à la cam- 
CQ DO CC GA Ex EQ < La CO CO bQ Uk 
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pagne, et aux écurics Calhoun & Fer- 
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He 
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guson, première ruc, tous les samedis 


à 11 hrs a. m., ct sur la place du mar- 


Chevaux de selle et de traits, bêtes 


BERNARD LOUGHRAN 


Bureau : HOME COAL Co., Queen's Ave. 


LE PRIX DU MARCHÉ 


Les cultivateurs qui appartiennent à 


“ L'AMERICAN SOCIETY OF 
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font leurs prix et les obtiennent. 
Faites partie de cette Saniété ct pro- 
tégez-vous. 


Ecrivez à NESTOR NOEL, 


ROSE 


_ 2 
Da 


+, 


Q 


oO 
QG 


S 
DT 


Ou à W, 1, KEEN, Sec, 


+ 


CA 


re 


e 


+ 


Richelieu Livery Stable 
PENSION, VENTE ET 
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OUVERT JOUR ET NUIT 


J. LESSARD et M. DARRIGAN 
Propriétaires 
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GEO. H, GRAYDON, 


Pharmacien. 
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Prescriplions, Médecines Brevéties,cte. 
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Brosses, articles de toilettes ; 
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Kodexs et Cameras, Plaques Pho- 
tographiques, ete., cte. 
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Jasper Ave. Bloc Sandison, 


GEO. H. GRAYDON. 
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Le Capital et surplus 
dépassent cinq 
millions de dollars 


L'Actif dépasse 


ARGENT 
quatorse mninions de à PRETER 


CREDIT FONCIER F. C. 


Société établie en 1881 


Argent à prêter sur terres en culture, propriélés de ville, Prêts Aux 


Corporations municipales et scolaires, Achat de débentures et de 
créances hypothécaires. Taux d'intérêt bas, conditions de rern- 
boursement avantageuses, expédition rapide des affaires, 


De BLOIS THIBAUDEAU, Agent 


JASPER AVE, En face des Magasins de Ia Baïe d'Hudson EDMONTON 
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Liquidation! : 


Grande Vente au magasin de 


LARUE & PICARD 
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0000000 : 0-0: A .CO00O000000000000 à 
à, 
MM. LARUT & PICARD désirent informer + 
le public qu’ils ont décidé de vendre tout leur 6 
stock de MARCHANDISES SECHES, MER- L 
CERIES, CHAUSSURES, Ete., à 10 pour du 
cent au dessous du prix coûtunt, et les EPICE- Ex 
RTES au prix coûtant. a 
La V le 2 Avril * 
a Vente commencera le Z Avril * 
ct continuera jusqu’à ee que le tout soit écoulé. «x 
Pendant la vente, le magasin ouvrira à 8.30 È 
am. tous les matins et fermera à 6 p.m. précises. + 
Cette vente sera une fameuse opportunité pour s 
le publie, qui pourra acheter ce dont il a besoin ï 
à des prix extraordinairement bas. Il n’y a ja- ; 
mais eu à Edmonton de vente à sacrifice comme ù 


sera celle de LARUT & PICARD, commen- 
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çant le 2 avril. Fa 

Aucune marchandise ne sera envoyée “en ap- + 
probation ” durant la vente. L 
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Venez de bonne heure ct faites votre choix: 0 
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LARUE & PICARD 


Magasin de la Feuille d'Erable 
Avenue Jasper, Edmonton 


sirielet 


Le ue de 


ERA 


La Troupe de oo 


JIMMN FAX 


sera à Edmonton pour le lundi de Paques. 
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AU PUBLIC ! : 


Marchandises de Printemps. 


Nous venons de recevoir une énorme consignation de CHAUSSU- € 
4 


RES. Tous les genres, tous les prix ct pour tout le monde. 


Nos CHAPEAUX de printemps viennent aussi d'arriver. Venez 


voir les genres nouveaux. 


Enfin, un lot de NOUVEAUTES pour le commerce du printemps : 
ETOFFES À ROBES, TWEEDS, Ete. 
Notre magusin d'Epiceries est sans contredit le plus “up to date ” 


de Ta ville, el nos prix sont les plus bas. 


Gariepy & Lessard 


Téléphone 96 Edmonton, Alta. 
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International Land Company  : 
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Immeubles Bureau de Placement + 
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Propriétés de villes et de Si vous voulez de l'emploi, venez # 
ferme. Longue liste de nous voir, On demande des pein- 4, 
belles fermes à vendre, Lres cb des menuissiors en gran + 

. re, ssi r trou *% 
Informations données nombre PU por dessinntour n en ne 
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gratuitement. vera do l'emploi immédit s 
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